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INTRODUCTION
* ^ *^ C

VEC le i)rcmipr cours, h; tlessiii à main K \
,,'.. ^

CLTtriincmeiU «htenu d''jxccllcins résultats,

aussi, croyons-nous devoir continuer à dé-

velopper les aptitudes de chacni, de manière à r...ndr<. les élève ;

plus habiles encore; car, il est Lien évident qucî l.i devise:

"Rien sans pratique." doit être rinoureusement ohservée.

Aussi, (luoiqi;, ; première partie de; cr. deuxième cours

repose entièrement sur 1<: dessin géométrique, le maîtr.î devra

quand m(5me, en deuxième étud(^ faire exécuter, à main levée,

les modèles linéaires, et ne point se départir d-- premiers

principes.

I)ansc(- nouvel ouvra,o;e, plus de pointillé; IV-il et la jnain,

déjà exercés, ouidés seulement par des explications claires

v.t lies moyens raisonnes, ramèneront toujours les travaux à

une vérification par les nn-les. Comme il ,•; dé,à étr .xpli.pié

(au premier cours) nous sommes certains <|u'uiie fois ce cours

suivi dan., tous ces détails, l'élève aura ennii acquis des con-

naissances suffisantes, ,, ni ur man.pieront i-as de le conduire

au succès, et de récompenser ses efforts ,: la bonne volonté

ipi'il aura i)u d('ployer pend:::it le cours.

-«><-'
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Cours Primaire
DÊDifv A I..V jKr.NKssK y.r X i.'Indistrik Canauikn.sk

PRÉlACE
jN publiant le cours préparatoire, nous avions

annoncé quatre cours proj^rossifs
; celui (jue

nous présentons aujourd'inii à la jeunesse

. ^,\ ^ .
^ l' Industrie Canadienne en général, .;t à nos

chers elevesde premièreannée en particulier, est le deuxième
échelon des connaissances pratitpu-s du dessin.

Ce cours primaire, tout en étant indispensable à l'en-
fance, lest aussi, à l'heure actuelle, à lartisan

; puisse son
apphcafon donner des résultats au..i satisfaisants que ceux
obtenus par toutes les écoles qui ont utilisé notre cours
préparatoire.

Les lettres d'approbation, que nous avons publiées à 1 1 fin
de notre premier cours, la décision du Conseil des Arts et
Manufactures de la Province de Québec, concluant à son
adoption dans toutes nos écoles, nous sont une récompense
suffisante pour nous faire redoubler d'efforts, et mettre à la
d.spo.su,on de tous l'e.xpérience et les idées nouvelles nue
nous développons dans ce deuxième volume.

Dans le premier cours, nous avons exposé en quelques
hgnes succmctes les grands principes de la géométrie, base
essentielle du dessm.

L'ouvrage que nous publions aujourd'hui va développer
ces principes, (|ui, appuxés de noml.n;uses figures, pourront
être aijpliciués rapidement.

Comme le j.récédent, notre cours est " national," et nos
modèles seront, nous en sommes surs, le stimulant indispen-
sable a cette suite d'études, qui, faute de charmes, devien-
draient arides.

Ou trouvera d'autres objets usuebs, des pavsages dont le
souvenir sera cher; l'étude de la tète nous fournira, comme
l)recedemment, l'occasion de jeter un regard vers le passé et
d admirer dans tout(^s leurs vertus les fondateurs et les dé-
fenseurs de notre beau Canada.

Après Cartier, Champlain, Maisonneuve, nous avons en-
core bon nombre de héros qui y prendront leur place; nous
n oublierons point nos héroïnes, dont le souvenir est resté
presque un culte au fond de nos cœurs.

E. M. TEMPLE.
Inspecteur-afnéKil de V Enseignemn.

lie la Province de Québec.

> destin
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Notions Préliminaires
A

*><-

M A T 1'; R I !•: L

,n.n,V-
^'" ^^>'°"/'«^ n'i"^' t"'U""" tnNs-effil.:., co.unu- il .-si rccni-mande au cours prépaiatoirc.

2. Une gomme à effacer l'encre et le crayon.

3- Une règle plate assez large et suffisannnent longue, nu moins

mXT I r"""'; ""
' "' ^'^ '"^ '•^^»^'^""^' •-•' "-W , unmettre de vénfier ou de prendre des n.esnres à une .:.cl,clie .lonnée,

4. I>:ux équerres (f5g A), en hois ou en cuivre, d'une «eule pièce.

Fio. A.

"loMs donc surtout habituer n,nîtres et élèves \ s'en ser^-ir d'une façon
gcncrale, et nous espérons que bientôt, avec la pratique, ou comprendra
on,l„en grande était la faute de ne pas les utilise' , car elles Lut inîd.spensabics pour tout tracé de parallèles, verticales ou horizontalesou d'angles à construire.

""i-ajcb.

Enfin, pour compléter, un compas-balustre est nécessaire (fig B) •

en voici le modèle :
^ * ' '

a ec un trou, fonti,int ,m «ngle droit, et deux mtta-s nuKlesplus ou moins a.gus. connue le comporte la figure A. Ces .sortes dercgles sont malheureu.seme.it à peu près inconnues dans le pays etcependant elles facilitent et abrègent quantité d'opération.'. „'ous

La distance comprise entre les deux pointes du batustre se nommeouverture de compas
;
la pointe li, où est placée l'aiguille, se nom !point, sèche, et sert toujours de pivot à l'autre branche A, qui rméed un crayon ou d'un tireligne, trace les arcs ou les courtes nl-e sa es



co rws l'R I M.iiKi:. T
MOYENS PRATIQUES POUR SE SERVIR DE

CES DIFFÉRENTS OBJETS
Ne pas oublier ce que nous avons déjà recoinmandé au premier

cours
: le premier trait du crayon de mine doit toujours être très fin,

pour que l'on puisse l'effacer sans nuire au dessin ou au papier. On ne
doit jamais mouiller la gomme à effacer; et il faut la tenir toujours
dans un état de propreté parfaite.

Equrrr,!:.-~KvM\\. d'en faire des applications, nous allons d'abord
donner un con.seil important: ' Il faut en vérifier lajustesse." i^Fig. C.)

Toutes les opérations qui vont suivre ne peuvent être exactes
qu'en autant que les équerres employées ont leurs côtés dune rectitude
parfaite

;
pour s'en rendre compte, placer l'équerre, I R T, comme l'in-

dique la figure ci-contre
; tracer une ligne. A' B, sur laquelle vous placez

l'équerre A B'C, puis en suivant le côté BC, abaissez la verticale OD,
tarallilemenl au côté de têqucrre BC

Tournez l'équerre AB'C et placez-la dans la position H ; si le côté
B C rencontre exactement la ligne O I), l'équerre est parfaite ; si. au
cx)ntraire, elle prend la po.sition indiquée ici, elle n' est pas juste et ne
peut donner des perpendiculaires (car ne sont perpendiculaires entr'elles
que les lignes formant des .ingles droits en se rencontrant.

Via. C.

EMPLOI DE L'ÉQUERRE.

L'habitude de se servir de l'équerre est bientôt prise, il suffira de
l'exercer quelque peu sur un morceau de papier libre en se conformant
aux moyens suivants :

I. POCh' TKACEK DES VERTICALES,

II faut placer le petit côté de l'angle droit de l'équerre RV, sur le
grand côté de l'angle droit de l'équerre R X.

Tout en maintenant cette dernière avec le pouce de la main gauche,
faites glisser R V sur R X, en vous arrêtant aux points donnés, puis
tracez vos lignes le long de Téquerre et vous aurez les verticales de-
mandées.

a. POUR TRACER DES HORIZONTALES.

Placez \-os équerres comme dans la figure ci-contre, premier mou-
vement, maintenez celle de support, R\", avec la main gauche, faites
glis,ser R X avec les doigts de la main droite (dessinés ci-contre\ puis
quand vous êtes arri\é an point indiqué, maintenez R X avec le pouce
de la main gauche

; deuxième mouvement, tncez votre ligne le long de
l'équerre aux points indiqués sur la verticale, et vous aurez les hori-
zontales demaudtcs.

lE"^-
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EXERCICE D'APPLICATION
Récapitulation

: Façade d'une maison (verticales à élever sur des
points donnés i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8;.

Us équerres étant vérifiées, tracez (fig, T» la ligne A B, sur laquelle
vous porterez avec un compas les distances i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8; puis
tracez les verticales demandées.

FiG. D.

P : i

i

_Mmb i'
-

'^ >, ..
4 2 ( 7 ;

^^J^^£;=;r=î=r=-;rrTr2;;^^^-*

,

-%^^^*'*x^

Même opération pour les horizontales, mais en appuyant l'équerreR V, ou la :ègle de support, sur la première verticale (fig E) où l'ou
portera au moyen du compas les points 1,2,3,4. indiqués sur le modèle.

Dans le cours précédent, nous avons vu qu'il fallait deux poinU

pour déterminer une ligne droite ; l'emploi de léciuerre nest reconi-
inandable que lorsque la ligne détenninée n'est pas plus longue que
l'équerre

;
dans le cas contraire (fig. E) il faudrait.lorsqu'il nes'agit que

d'une petite distance en plus, comme ici, faire jouer l'équerre comme
ci-dessous pour prolonger la ligne. Soit : l'horizontale A B à proloneer
en 6', (fig. F).

^ Fie R. „ _ 5'

La partie (première) gri.sée marque l'emplacement de l'équerre lors
du tracé de A B, l'autre (deuxième) la place que doit nécessairement
occuper R X pour donner le prolongement z^'.

Pour les de.s.sins de grandes dimensions, on opère sur une planchette
parfaiteinent plane, et dont les bords sont d'écpierre, c'est-à-dire à angles
droits, (fig. H). La règle dont on se sert alors se nomme T, eu raison
de sa forme, (fig. G).

[jjn ^"Ili G.
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USAGE DE LA PLANCHETTE. DU T ET DE
L'ÉQUERRE COMBINÉS (Fig. I)

Fixer la feuille de papier sur la planchette au moyen de quatre clous
plats, AxX'ri punaisi-s, ou encore mieux au moyen de mucilage.

On place le T en travers sur la planchette, la partie A B glissant le
long du côté CD, la partie I R à plat sur le papier; en faisant gli-ser
le bloc A B on peut tracer toutes les horizontales, dans toute la largeur

l'i... 11.

<lu papier, et opérer de la iiiêive manière, mais dans lautrc sens pour le
verticales.

Ces deux objets peu cm'iteux peuvent s'ajouter au petit matériel
mentionné ci-dessus. I,'enipU)i de l'é-iuene peut être suinnimé car le
T, apph-iué sur les bords de la planchette, peut .servir au tracé hori-
zantal et vertical.

Connue dans le cours précédent, le maître fera un (piart d'heure
d'exercices préparatoires, sur une fenille volante ou un cahier fl,/ //<;,,

l'ic. 1.

•<ll

J
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GÉOMÉTR IE USUELLE
DÉVEI.OPPEMKXT DKS PRIXCIPES rXPOSl'vS DAXS I.E COURS PRÉPARATOIRE

APPLICATION PRATIQUE
Au coininencemeiit de chaque leçon, leiuiiitrc exécutera au tableau

noir les figures géométriques que nous allons expliquer
; il les fera ré-

péter et dessiner sur du paiiier i>:ir les élèves.

lyc maître devra se procurer deux écjuerres de grandes dimensions,
une règle et un compas en bois (fig. J i avec porte-craie et pointe sèche!

Connue règle plate, une verge (yard) large d'environ 3 pouces;
quant aux équerres, 2 pieds sur 10 pouces, assez épaisi-es. Pour le
compas, nous en donnons le modèle ixiur en faciliter la fabrication.

^L£^

J

J

LIGNES PERPENDICULAIRES
Xous connaissons les lignes droites, leurs différents noms et leurs

différentes formes
;
nous allons maintenant en montrer les diverses

applications.

On dit qu'une ligue droite f^^t perpoidiciiluinh une autre lorsqu'elle
forme avec celle-ci un angle ou des angles droits ( 90°). Ainsi C D (fig. i)
est perpendiculaire à A H et forme avec celle ci des angles droits, C I) A,
C D B. Mai.s la niOiue ligne C D, (fig. 2) n'est plus perpendiculaire à
A B, par la rai.son qu'elle penche à droite ; elle devient donc ligne
obli<iiic et forme avec l'horizontale un angle obtus \\)Ç. (plus grand
que l'angle droit), et un angle aigu C D B (.plus petit que l'angle droit).

Fir,. 1, Fie, 1

Jl 4_L



t» cor-Rs PR r.^r.i fR E.

Cependant les lignes C U et A B i>envent affectt-r n'importe quelle
position sans cesser d'être perpendiculaires entre elles (fig. ,), Il suffit
de ramener A B sur la position horizontale a b, et la ligne C D devient
verticale en sappuyant sur cd. Il est bien entendu que par le fait
même qu'on a tiré une ligne droite perpendiculairement à une antre
droite, celle-ci devient perpendiculaire à la première.

Kxeuiple appliqué que le maître devra dessiner au tableau afin
d'être bien compris, .soit un tonrniqud (fig. 4) dont les quatrcs branches
.soudées ensemble au point O, .sont bien pen>endiculaires les unes aux
autres

;
.si on les fait tourner, <iuel que soit le point sur lequel la branche

C n .s'arrêtera, la branche A B suivra, tout en restant quand même
jH-rpendiculaire

;
en même temps que la pointe D tournera pour s'ar

rcter sur 500 ou 700 ; la branche A tournera et s'arrêtera sur 700 ou 100
et cela sans^ue rien soit changé à leur position de perpendiculaires
respectives.

f.t.KVKK OU ABAISSEK tWE J'EKPEXDICULAIKE
r AU \tOYEX DE l't.QUERKE ( Eig. 5) 1» CAS.

Sur la ligne horizontale R X, élever une perpendiculaire au point C.
Placer l'équerre contre la ligne R X, comme nous l'avons déjà

expliqué plus haut
; faire glis.ser l'autre éqnerre dans la position verti-

cale, et lorsqu'elle sera arrivée au point C, tracer la ligne demandée;
elle sera i)erpendiculaire, car les deux équerre.s ainsi placées forment bien
extérieurement un angle droit.

2' KlK'A-rAK UXroiXT PKIS ,:X nEHORS D'UNE DROITE, ABAISSER
UXE J'ERf'EXDICUl.A/RE À CETTE DROITE. (Eig. 5)U moyen est le même, il sulTit d'arrêter l'équerre au point A et

d abais.ser la perpendiculaire demandée.

'•''" S- Vu.. (,.

3 CA.s_/V,/. ; 7:A' rXE l'ERl'EXDICUI.AlRE A L'EXTRÉMITÉ
D'UXE DROITE.—Eig. 6.

Ne pas déranger l'équerre qui est déjà placée près de l'honzontale
mais retourner l'autre éqnerre comme ci-dessus, et tracer votre ligné
loni 'e ci-coutie.

.// MOVEX DU CO.VRAS IIA/.US2RE, ÉLEVER UXE PEPPENOICU-
I.AIRE SUR UXE LIGNE, EX UX POINT DOXXÉ~Eig. 7.

Soit à la ligne A B, élever une perpendiculaire au point D De
chaque cf.té du point 1), avec une ouverture de compas quelconque,

je marque deux nouveaux points a et *
;

puis, du point a, avec une ouverture de
c<)mpa.s quelconque, mais plus grande que
la moitié de a b, je décris un arc de cercle

;

du point c, avec la même ouverture, j'en
décris un autre qui coupe le premier ; de
ce point d'intersection, que je nommerai e,

,
je mène une ligne au point D et j'ai la per-

H—^B
pendiculaire demandée.

Fie.

pei

uni

poi

I)rt

J

\
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T^r

D'i-x i'oi\rri;is i.x DEiiuKsiriM- ucki, i>i<oiti: AiiAissiih: v.\r
ri:Kri:.\nicri AïKi: À cette i.ics'k yEi/;. 8)

Soit le point A. du (lucl on vent abais-
ser une perpendiculaire sur la ligne h C.
Du i«)int A, avec une ouverture de com-
pas suflisanunent grande pour couper la

ligne B C en deux points, je décris l'arc V R,
puis j'o|)cre connue précédemnient

; du
point F, avec inie ou\erture de compas
plus grande rpie la moitié île !•' R, je décris,
en dessus puis en dessous de i'- C, deux arcs
le cercle

; a\-ec ce même rayon, et du iioint

R, je les coupe par deux autre arcs, et j'oli-

liens ainsi les points d'intersection de, par
IcsipR-ls je mène la ligue A M, qui est la per-

pendiculaire demandée,

':/ErEK rxE rEKrh.xnn 1

1

aike à i'extrEmitE. d'cne
T/(;XE i/;'a'. <))

Soit la ligne A H, à l'extrémité de laquelle ou désire élever une
perpendiculaire.

Je prends un point quelconipie sur A li, ,soit V. ; du point A avec
une ouverture de compas égale à A V.. je décris un arc de cerclé ; du
ponit !•;, et avec ce nicme rayon, j'en décris mi autre qui coupe le
premier au ponit I^

: <ln point K passant par F, je mène luie ligne indé-

l'ic. 9,

m!

0",

finie, puis je porte sur cette ligne la distance K K, qui me donne k-
ponit N. De ce point au point A, je mène une ligne qui est la pertien-
diculaire demandée.

AITKF. MOYEX
Soit la ligne A U, élever une perpendiculaire sur cette ligne au

point A,

Je prends un point quelconque O, en dehors de A H ; de ce point je
trace nu arc de cercle qui passe par A. Cet arc coupera A R en C. Je
joins C à O et je prolonge cette ligne ju.s(|u'à la rencontre de l'arc
c'est-à-dire en F, je joins F à A, et j'obtiens ainsi la perpendiculaire
demandée.

LIGNES PARALLÈLES
Ces lignes qui, prolongées indéfiniment, ne.se rencontrent jamais

peuvent s'obtenir en utilisant les équerres, le T et la planchette
; nou.s

en avons déjà donné les moyens (pages lo), voici maintenant comment
on opère géométriquement.

Il y a l)ieu des moyens de mener des parallèles à une ligne donnée
;

en voici quehiues uns :

MEXEK VXE or rj.CSIErKS rARAU.ÈI.ES A LA I.IGXE Ali. (Eig. ,o)

1° D'un point quelconque C, décrire une demi-circonférence
coui)aut AI! en DE, et d'une ouverture de compas (pielconque, mais
égale, décrire deu.x arcs des points I) et K, coupant la demi-circon-

FlG. 10.

.-L._â-

ference en F et en O
;
mener une ligne par ces deux points et l'on a

une parallèle à A B. Avec d'autres ouvertures de compas A K et K C
on aurait d'autres parallèles. Ce moyen est usité pour de petites .sur-
faces,
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2° Pour (les lignes de certaine loi.-ueur, on opérera comme ci-après
:

Soit la ligne Iv K à laquelle on vent nener nne parallèle N O ( fig. 1 1 i

D'un rayon égal, décrire sur K F deux demi-circonférences, puis
mener XO tangente aux deux demi-circonférences. Cette ligne est l)ien
pa- '. .le à K F. (Tangentes, voir Premier Cours, page 32).

Fkî. II.

-N

E
^—' V

D'f.v po/xr noxxf. r, mkxea' rxf. pakali-èie .-) at (lig. u,
Tirer la ligne R'P, en prenant R' en un point quelconque de K \' •

des deux points R' et P, avec la même cuve .ure de compas, décrira
deux arcs, LO, M J : porter la distance LO de M en J, et mener J P,
qui est la parallèle demandée.

Fie. 12.— ^ „^£_

.-"V'*»'

DIVISION ET PARTAGE DES LIGNES DROITES
VinSEK rXE I.H:XE I>E0/TE ex parties liCAI.ES.

Soit la Irgne A K à partager en cinq parties égales. (Fig. 13)
Mener du point A une ligne indéfinie A C : prendre une ouverture

Kic. 13.

'I«' -nmpMM .|uon reportera six fois sur A C (Soit : une f..is en plus .le
<'iiH| pnrlie.H denmndées).

I»ii l'Mii.l C, en passant par B, mener une autre ligne indéfinie sur
Imillde (lu point H „„ reportera la distance 15 C, en H I). Join.Ire k-
l'"liil I) AI,.

,, di -ision K, r intersection de cette ligne et de A H donne
U' ponit !', et H I" sera la cinquième partie de A P.

Ai'TKE MOVEX
Soif In ligne A P, ;\ partager en 5 parties égales : du point A tracer

"M- ligne .pielconque A C, porter sur celte ligne 3 divisions égales.

Joindre le point 5 A H et par les points ,234 mener des parallèle."
rt 1» ligne 5 H. Ces parallèles ])artagent A K en cinq parties égales.

/'//WAA'. ^ VAtHE D'VXE OPt-RATlOX, PirsiKVKS UaXE DKOITES
Ei\ PAKT/ES fUlALES.

Soit les lignesA B et C à partager en quatre lignes égales. (Fig. 14)
I'"io. 14.

%

/ /

/ 1—

">-.-

rc

.L /.
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'g- 14)

Tracer une ligne indéfinie R V parallèle ft A II, el plin «riindi- (|ne

A B, sur laquelle on portera (piatre diniensiDiis de niônic l(iii«iieur,

numérotées i, 2, 3,4; agissant du point K et du )Hiiiil ,( coiinne
centres, et avec une ouverture de compas é^ale h. la dinliince comprise
entre ces deux points, décrire deux arcs de cercle i|ui hc coupent au
point V, d'où on mène les lignes R V et V 4 ; eilNuite joindre les

points I, 2, 3, au point V : puis, prenant la longueur de lu ligne A H,

la porter successivement sur V R et sur V 4, et pur len deux points
a et />. mener une ligne égale à A M, (pu se trouve piirliigcc in (|Ualre
parties égales. Opérer de même ixnir C I), ou loulu iiuUe ligue à par
tager eu parties égides.

RHCAPITUI.ATION,

.irr/ ic.iifox !>/ s /'/-.K/'/w/i/ci I uui.\ 11 ni\ iifixi-.s

i:iK.u / f:i /-..s, \ i.HTicAi i.s I r iioni/.ns r\i 1 s.

Dessiner la fa(;.ide d'une remise ajanl une porte, avec fenêtres eu
b '.i de chaipie c(">té, constructi(ju en liri(pii.-s avec winliiitnemetil en
pierres dures taillées, (l-'ig. 15)

Tracer d'alxml la ligne de terre A H, hase de l'éléviilion, aussi
longue que le papier le permettra, puis élever au eouipax et au mitini
de cette ligne AH, une periiendiculaire CC, ipii va seivir d'appui à

toutes les autres lignes.

De clnupte c(")té du point C élever les peri)eU(lieululreh l> I)'. I') );'

à des di.stances égales de C, (jui vont limiter la construellou
; il w ri su-

plus qu'à mener les parallèles pointillées/, /, ///, ,1, k\ I. Huit ft ré(|uerre.
soit au moyen de demi-circonférences tracées connue noU"» l'avons ex-
pliqué ( fig. Il); toutes ces verticales étant élevées, opérer du mûme pour
les horizontales i, 2, 3, 4, 5, à 13 ; en passant le desMfi à l'encre de
chine ou à la mine de plomb assez noir, effacer le» ligue» qui gênent,
terminer par les détails. Ou a ainsi la constrnctiou i.^ <pii, .•.juiine on
le voit, n'est qu'un conipo.sé de ligues des plus simple»,

DHS AXOLE.S
I,e coins pré]>aratoire a exposé les différentes sortes d'angles, avec

leurs noms propres; il nous reste à eu faire la construction, et à en
opérer l'application.

lAïKE r.v .ixcj /: f.ii.u À vx .\.\r,iK doxxP r/>x-'. ific/i;;

Soit l'angle H A C ; en construire un autre égal. Mener une
droite (pielcoïKiue .? r ; du point A (fig. 161; avec nue (ouverture quel-
coïKpie de compas, décrire un arc qui coupe les deux lignes A H, A C

I'k;. 16. Fie,
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point a (hg. . , ,, o„ a ainsi u„ angle égal à l'angle H A C.

rKorr,:,' rorn-^rr^,, oc if. somn-r jyrx ax^ie dost ox
.V7-; coxx.iir Qnuxr. pakhe phs cotFs

.le„x^n!r;nM
"' "^ " ''' ™"^' ^' '''^"«"^ ^'^«^ '«^- ^'^•«•'^

=^ '^«^ côtés.leux parallèle.", .„„, se rencontrant en h, donnent Tungle^,* éijal à
J-.hn

c,i. ,„, ..„u.„.,rait en <) en prolongeant A B et C D .si le^X t

Flti. 16.

/'/' t.l):iir de /:,!,, ,111 J,-.lil, , Jii fafl^r ,i„i /mpf.ht J(fn'hng,-r A li ,1 CI) •Il 0.

DIVISION DES ANGLES
On ne peut géométriquement diviser un angle, quelquMl soit enparties égales, que par deux ou une puis,sance de .'comme 4 8 -6

>LolèulT7
^'^•'^'™ '^•"htiendra au moyen d'un instnunent app^-lé'apport, ur, dont nous parlerons plus loin.

Ne pas oublier que c'est toujours au moyen de lare et non de lacorde qu'on obtient la division.

en M^t !"'",' " "" •"^' ••'• ^''-''^'^- -"I-" '-'' -tés A B et \C

/v; .SA,. /•.^^,;,A A.^• çrAr^E PA.TfEs ^,:a,.es. e,;, «.

opérSl^^ri^Se^olin^" Îï^^'
l'on recommence la même

fiuatre C),. .o„ti„„ 1 V " " " ' •
^e qui donne la division en

en 16 etc
'""'"""^'"' '' '"--• ^ ''"" voulait partager en 8. puis

Ki(.. 19.
l'ii;. 20.

SURFACES
Une surface est dite p/a»e, lorsqu'une règle bien droite peut y êtreappliquée aans tons les sens

; tonte autre surface est dite r',S
'

I''k;. 21.
l'ii;. 22.

r,gu.. r,M,x„, Um,U. A„.„„ ,.„^,y,^„ ,,„„,,,
/(!» ftntS li^a^ffs. pat ii»e ,„urbf.

Fie. 23

A:j:«.r mtvtiîi^Hf limitée
pur uHf droiif fl un* courbe.
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a môme
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y être

r limitée

t

Ia's hurliiccs phiiics (|iii .-Jiiil liiiiilccs par des (Imites lormaiit i.'iilre

elles plusieurs aii};k-s se uoiniueiit figures irdi/ifiiirs. Il faut au moins
(rois droites pour t'ornier une suil'aee rectiligue. Les surfaces ([ui se

trouvent limitées par inie ou plusieurs courbes se nouunent fi;<ures ciir-

vilif^iiis ; une seule courbe suffit : par exemple ; kvr;v/<' est limité par une
seule ligne, i|u'oii nomme circonférence. Les figures qui sont formées

]>ar (les droites et des courbes, .se nonnnent ligures w/\7///;'«'f . if faut

au moins une droite et une courbe pour limiter lUie telle fiizure.

On donne le nom i\{^ palviioiii- h. toute surface plane (pii est terminée

par des lignes droites.

l'anni les figures rectilignes, on distinj;ue le triruigle (ligtue ayant
trois angles).

Le contour (pii environne cliacnne de ces trois figin-es, se nonnne
pMm'ilir : le périmètre est donc à ces figures (.e (pie l.i circonférence

est au cercle (voir Cours rréparalnire i.

TRIANGLi;S

Ou npjK'lle Iniuix/i- la portion de i)lan renfermée entre trois droites

q\ù .se coupent deux h deux ; l,i ligne sur laquelle le triangle repose se

nonune l<tiit\ et les i\i^\\^ autres lignes c(*)tés (fig 24),

l-ic.

Dans tout triangle, il y a trois c(Stés, trois angles, trois sommets
;

lorsque l'on considère un côte comme ba.se, le sommet opposé est dit le

sommet du triangle.

Une perpendiculaire abaissée du sommet d'un triangle sur la base
est ce que l'on nonnne hauleur du triangle. La hauteur d'un triangle
sert à le construire et à le mesurer.

DIVERSE.S SORTES DE TRIANGLES
On distingue plusieurs .sortes de triangles : le triangle t'quiangk ou

l'iliii/iilnnt, le triangle isoà/c, le triangle siii/iiir, le triangle nr/niii^/r, etc.

Le triangle ('ijiiilali'rnl (fig 25) a ses trois c(')tés égaux et ses trois

angles égaux. Pour le construire, le c(")té étant donné, on trace la ligne

de base A H, :\ l'aide de buiuelle on obtient l'intersection ([ui donne le

troisième sonuuet du triangle. Construction : Des points A et H, avec

une omerture de compas égale à la ligue de ba.se, on décrit deux arcs

de cercle (pii se coupent, et de ce point d'intersection C, on mène les

côtés CA et C H.

I'ii„ 3^ iMi:

Le triangle isoàlc (fig 26) a deux côtés égaux : pour construire ce

triangle, après avoir tracé et divisé la ligne de base -V H en deux parties

égales, ou prendra à volonté le point C, qui servira à terminer la

figure ; en l'uni.s.sant aux points A et H, les côtés .\ C et A 15 .sont égaux.

Le triangle j(ï7/?;/(' (fig 27) est celui dont les trois côtés sont iné-

gaux. Construction : Tracer la base A H, marquer à volonté un point

C, que l'on joint aux ])oiiUs ,\ et H.

l'iC. 2.S.

Triangle rcdatigle (fig 28). Ce triangle peut avoir deux côtés

égaux ou les trois côtés inégaux, mais à la condition que deux de .ses

côtés forment un angle droit. Le plus grand des côtés, opposé à l'ang''^
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à l'atiKle C, coiiiim; il a été dit <lans I.i construction des angles ésaiix
Prolonger h» lignes <lo l'angle jus<iiri\ leur rencontre, ce <iui <lonne le
triangle isocèle demandé.

I.c triangle sai/îiir est celui dont les trois côtés sont inégaux. On
' peut le construire, lorsque l'on coiuiait .

1» /.es trois dtfs : (fi,; D) Soient les trois côtés donnés A R et CA devant servir de l.ase. Sur une li^nc .le hase X V. porter la Ion ««enr
contenue dans DK, du point I) tracer un arc de cercle avec une . nver-

l'ii

ture (le compas égale ;\ H, et de l'autre extrémité Iv, avec une ouver-
ture de amipas égale à C, tracer un autre arc de cercle .p.i coupe le
premier. I.e point d'intersection F .sera le .sommet du triangle II
suffit de le joindre à I) et ;\ V..

2» La base et les deux angles de base : (fig V.) Soient A li la hase
l'ic. V..

i -truire la ha.se A 1;, .i re.xtrémité A
H' ei un autre au poiia \\ égal h. C ivoir

l'r. longer les côli' .le ces angles jusiiu'à

et les deux angie.x H •t C
construire un angle é. 1

'•

construction d'angles ég
leur intersection.

On peut ci^ ^truire u -iangle rectangle lorMpie l'on connaît :

^
1'^ l.isd, eMésdei 'unte drv' (fig F, Soient A et li les deux

cotes de Iangle .Iroit. Je irare C I) , i base égale à .\. 1 )e l'extrémité
C j'éK-\e une perpendiculaire s, r!,„|,Hlleje porte la .listance C !•' égale
à H Je joins V. à I).

2" l.a base et r hyfti'trii

ténuse. Tracer la ligne C I

du point C ; puis du point I'

décrire un arc de cercle qui ci .11,

V, à D et l'on obtient le triangle

Après examen des figures 1

d'intersection eiur.- les perpendi
côtés d'un triangle.

l'i... V.

lig Ci .Soit A la ha.se et li l'iiypo-

'lci\.V. l';ie\'er une periteiidiculaire

nie i uverture de conii)as égale à li.

i perpendiculaire au point F. Joindre
iiiaïuk'

-lis. on .Se rendra compte di, point
ieséle\ées sur les nii:ieux de deux

OUADRILATl' RES
l'u quadrilatère est luie figure limitée

conséq ueiit quatre angles.

Parmi les quadrilatères, ou distingu

)ar (juatre côtés, ayant pai

V....ft..v le carré, le ]>arallélograniriic
r-;t uigle appelé simplement rectangle, le paiallélogramnie ohliqnanyle.
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ase, tt m nnl.eu <Ie cette base on élèvera une pernendiculure C D •

puis, au moyen de den.i-cireonférences, on tracera lTv^^^\^?v

On peut nnssi le construire en élevant, soit il réunerre soit .„

points une droite ,ui fenue le e'ré ' '

"" "'""-" "'" ^"-^ "''"^

en d^r;;:: îs;:ssïïr
-'''-' '- -''-''- "^ --^- ^

égaiesenio„,utur:ttn><^;,;:i;;i^:T:rLt;;:''î^,i::;r''""'f"

^n.ructirïï;X^^z:^J:::r;:st:-:irc^:^-^^
plus pefU ,ue les deux autres. U-vérification'e^t a n éme" f2les dmgotiales ne se coupent pas à angles droits.

^

les c/tés^m,;f
-'''•'''"""" "^'''^"""^^'- A B C D est un quadrilatère qui aes cotes opposes CKaux et parallèles sans avoir les angles droits (fie .0

dK : rT;; olr™^ '-z^^- i."iéfi"ie a k sur faqnen:'::/p^;it

en 1 e I.-'l) „ "7, "• '^ '^-'^'^•"i"^ !•:. élever une perpendi-cnlaire h I) sur laquelle on j.ortera la hauteur du parallélogramn e • âcce pomt tracer une parallèle D C à la ligne de bascM voir p^g
"
«g

'

-Î
'

porter la d.stnnce A n
; n.ener ensuite les deux côtés obltques D B eC A et on aura la figure complète.

Vu:. Xi.

lô-

/.^l'' '^"]J<17") ""f""^ "" I--"é'oKnunn,e, connaissant/
/.<' ft'.v

,

«,/ »V, , / / .,„./, am,pns. Soit A la base, ]i le côté et C l'aUL^lc

Ui:ÏnïcetS:r;;;;.^«^'^"- ^-I'-^K mener une ,:;ral^le

/..• /,,>.w;/.^.,-
:

I.e losange a les quatre côtés égaux, mais non ner

^1. -^ j', .se coup.mt p,-.r le milieu au point F,. De ce
Vi... ,/,.

^7
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point, comme centre, porter sur la verticale les (listanees Iv C lî I ), et sur
l'horizontale les distances K A et K H, il ne restera plus (|u'i\ joindre

par des droites A à I), I) à B, B à C et C à A, et la liKure sera eonstniite.

Le Trap>u-: Le trapèze a les côtés inégaux, et deux seulement
sont parallèles, (fig. 37). Construction : Tracer une liniie de base A H

sur laquelle, du point A et du point B, on prendra deux distances

quelconques A a, B /i
;
élever sur chacun de ces points une perpendi-

culaire à A B
;
porter une longueur égale sur chacune de ces lignes, et

mener C D, qui est parallèle à A B
;
joindre A C et B D par des obliques,

et on aura la figure demandée.

APPLICATION
TklANC.I.lùS l'T yrAI)RILATI>Ri:S

vSoit un carrelage de forme rectangnlaire dont le motif aura pour
générateur (ou forme principale donnant naissance aux autres formes 1

le carré, avec emploi de diagonales ])onr former des triangles.

Ktant données les dimensions du i|uadril»tère rectangle, le cons-

truire comme il a été expl^iué ; le partager au moyen des perpendi-
culaires i, 2, 3, 4, 5 pour la hauteur, et par une parallèle pnur la largeur

;

on aura ainsi huit carrés, quatre en largeur et deux en hauteur, nu
encore mieux deux grands carrés, formés i li;;cun de (|UMtre jk lits carrés

gaux.

l'iiv. .^s.

Partager chaque figure en deux par une verticale J K et une hori-

zontale R\', tracer ensuite les parallèles verticales <7 A, (5B, et les

horizontales < C, dV) ; prendre une ouverture de compas O M, et porter

sur les diagonales de cha(iue petit carré, les distances O V, O P, O N et

() .M
;
joindre ensuite J à \' et à P, V à P et à N, K à N et à M, et enfin

R à M et à \'. On a alors l'étoile à quatre branches, telle qu'elle est

tracée •. fig. 38 '
; on termine par les ombres et les détails. Une mo-

.-aique ou une marqueterie de cette forme serait très jolie.
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.

;'-o,.stn,ctio„ ,e cette cieC fi ;:^v"^''"''-^'-^-''-^siniples; pour l'obtenir il suffi. ,1,. ,,

^
'

^'•'
'

'^'^ '''-'•< P>"s
et toutes les parallèle^ 1 oSo

^1"'"""'^!'"'' '^" '""'^

d'abord de droite à gauche ,"; '-^"'"-'^^•"'^"ite les diagonales,

portions indiquées, .^ l'o ^ , „j ' '

''"'''" ^ '''°"^'
'^ "'"''^'-r- les

>e rectangle, et dont les i^; """''"'''""' ''^ ^''^'''^^=''-''--"

triangles.
""'" "'-''«"'la.res sont <les losanges et des

^PC r- J-ii; îy.

.enr'^ll^r';- ;;t^
--voir --- des des^i:!:;

moyen du rectangle avœ ou sa s d^P'^T'"
'"'• ""*^ '''"'^e ^is au

"" 'e triangle; ',e p fo^hl . "Tf '
°" """ -"^^"^

'«^ ^--'«^'
toujours se ra„.M.er au carré o;::.;';:;;:;;^

"'^ "''"""""^ P^"-"'

-- =.vautageuse.ent cha^^Ss;;:"^-^^SS^ ''""

«s planches.
''' ' '"''''"'•' '•'-' ''^-chelle .,ui entoure toutes

On nonune échelle une liu-,,,. ,,„i ,,,-
égales destinées à servir de c, i' „ '^ '""' "' P'"^'''"- P-"-'^
"• "•"" -!i<!- Les échellest;;;:;::

'" "" "^"'^^ •'"- --<--
nombre d'unité.sd iverses, bien fract

oujours repiésenterun
:'onnees, à l'ai.lc .les.juel

1' certain

'•s on jieut

^Minier Unîtes les din,e.,sions et les mesurer -vpeut pas toujours dessiner u,. obi
"" '"""'P^'*- "" "^

••~.parexen,ple: T^ Le ob ij P
^""'^ '" •'""^•'^'"'' "-

l'échelle donnée repré.sentmt ne ' "'T'
''"'"^'^' P-"'^" de

---n de., pieds lichMg^ urr ér"
''"'"

. '"^^"•P'- ^--
proportion n,„i„dre; suppLms' .

, ,

"

''^'"^"""•^^' 'f'e dans „„e

.ue.rons.nous.Xous^lon:^r;;;;ni--L~--;;^
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(lirons (lue cliiwjUL' pouce reprt'sentera un iiicd, voilà donc une mesure
roniparative adoj.tée. Si l'on veut partager ou fractionner cette mesure
comi)arative, il suffira de prendre ou des ,', pouces qui représenteront
des j:. pied, ou des j^ de pouce qui représenteront des >{ de pied.

Si, au lieu de 24 pouces, nous n'avions pu en tracer qu'une de 12
pouces, nous aurions partagé cette ligne eu 24 parties ; chaque partie
aurait donc été d'un }j pouce représentant un pied. ICu le fractionnant
nous aurions eu ;{ de pouce pour un ;:• pied et 's de pouce pour '/ de
pied, etc.

ï\h bien, autour des feuilles de notre 2' cours, l'échelle qui les en-
toure horizontalement et verticalement est compo.sée de divisions d'un
,'4 de iHiuce diacune. Quatre de ces divisions forment donc i pouce.

Le nuiitre devra donc poser des i)robIènies après l'exécution de
chaque dessin

; tant()t il expliquera que tel sujet est à l'échelle de 2
pieds pour ,'4 de pouce, et demandera les dimensions du modèle en toutes
ses i)arties.

Kxemi)le.- ICx. Xo. i, la porte dite guillotine on porte à coulisses
mesure 14 divisions, c'e.st-à-dire 14 '{ de p.mce ; je suppose (|Ue l'échelle
soit de I i)ied i)ar '^ de pouce, je dirai doue que la ixirte mesure eu

hauteur autant de pieds qu'on iiourra y apporter de fois la mesure
comparative d'un ^{ de pouce qui entoure le nujdèle.

Dans d'autres cas, par exemple, il supposera que chaque '^ de
pouce représente 2 pieds, il fera également faire le calcul.

Ceci bien étudié et bien ccjiiipris, il ai)preiidra à l'élève, dans des
exercices d'application spéciaux, à dessiner à main levée et à coter ,son
travail, car il ne faudra pas s'en tenir seiileinenl aux exercices de la
Méthode.

Supposons que pendant le premier <|uart d'heure le maître fas.se
copier la tribune connue ci-desscms (fig. ICx, No. 3, i" Cours), ceci
relevé h la main comme il est fait ci-contre, on le mesurera et on cotera
les lignes

;
on pourra le faire géométriquement, eu traçant d'abord une

ligne de ba.se, puis en élevant toutes les verticales, i)uis les horizontales,
et on aura .soin de prendre pour échelle i pouce pour i i)ied ; comme
ou le voit, la figure construite mesure en hauteur 4 pouces, qui repré-
.seutent 4 pieds, etc., et on opérera de même en toutes circonstances,
en ayant soin de prendre une échelle d'autant plus petite que la cons-
truction à représenter .sera jikis grande.

l'io. Kx. No. ,v— T" Coins.

TRIBUNS DU MAITRE A LA CAMPAGNE
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HISTORIQUE ET APPLICATION
PI.ANCHK KXKRCIC]' Xd. 4

PORTE ET CLÔTURE EN PLANCHES
Ce genre de clôture est assez eoiiim pour qu'il ne soit pas nécessaire

de s'étendre longuement sur une description inutile ; la porte seule
présente un intérêt au point de vue de son mécanisme, et voici la des-
cription qu'il faudra faire aux élèves .sous forme de conversatio:i.

Porte
: du mot latin po//,j, ce mot désigne l'ouverture pratiquée

dans une enceinte ixmr lui servir d'issue.

L'ouverture d'une porte s'appelle baie
; celle qui nous occupe est

peu usitée, et cependant elle a un grand avantage comme résistance
;

il .serait difficile de forcer une entrée fermée avec ce système que nous
décrirons comme suit :

Son invention renxmte aux Grecs et aux Romains, qui s'eiiser\-aient
pour clore leurs liahitalions

; ils les nommaient />or/fs in/arr/ia</ts,- au
Moyen- Age elles furent employées pour la fortification et on les appela
/>or/,s sanovhics, ^ cause de l'usage ordinaire qu'eu faisaient les Arabes
ou vSarrazins, usage qui .s'est perpétué et se continue encore chez les
peuples orientaux.

DES.SIN
1° Tracer d'abord la ligne de terre A K, prendre de chaque côté

de 'échelle la hauteur P. H et mener la parallèle G H, faire la même
opération de H et \' pour obtenir la parallèle supérieure V X. (Kig. i)

2° De chaque côté de la lii;ne du centre {toute tiaav O O') prendre
les mesures OD OC O'F et O'K et tracer les deux premières verti-
cales D K et C F, puis de chaciui des points I) et C, tracer les parallèles
'.2 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, II, 12, et on aura la figure 2.

3° Tracer les parallèles horizc ntales ij, l)i, f>o. r^. n m et ^ /, et on a
ain.si toutes ks lignes composant le .uodèle, repa.s.ser au crayon en
arrêtant définiuvement le dessin, puis effacer le prolongement pointillé
inutile des lignes, et après avoir dessiné les quelques détails du terrain
et du lointain on aura une reproduction exacte de ce premier modèle
qui résume les études de construction des perpendiculaires et Aw
parallèles.

X. B.— I,e maître jiourra, pour appuyer cet exercice, faire élever
des perpendiculaires selon les principes émis (page 11, fig. ij.

ÉCHELLE
Profiter de cet exercice comme de ceux qui \-nnt suivre pour

appliquer l'étude de l'échelle et son emploi.

Comme ou le voit, ce premier exercice est entouré d'une échelle
dont les divisions .sont d'un }{ de pouce.

Kn partant de la ligne .\B, j'ai d'abord -'.i de la première division,
plus 13 divisions et ' ;, .soit eu tout 14 divisions

; admettons que la porte
de D à K mesure 14 pieds, nous dirons que l'échelle est d'un ;+ de
pouce pour un pied, cest-à-dire (jue chaque ,'4' de pouce représeiiteni
I pied. Ou pourra varier ce problème en supposant des dimensions
différentes à repré.senter, .soit par des ^ ou des )i, ou même des pouas.

Notre intention bien arrêtée étant de mener de pair h dessir.

géométrique et le dessin à main levée, l'élève répétera au verso ce
deuxième exercice, en y ajoutant les ombres et le complément des
détails que nous indiquons.
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PORTE DÉCLUSE {Vueperspective)

^

Description: L'cclusc reproduite clans eut exercice se nomme écluse
a éperon parce (pie ses portes bus.juées forment un cgle. Klle s.'rt hretenir on lâcl.er leau pour égali.ser le niveau d'un canal ou d'une
r.vierc et permettre a la navigation de se continuer en lui réservant et
lui fournissant une quantité d'eau suffisante,

déformation perspective :

Pour bien comprendre la déformation perspective de cette ported écluse,
, faut .se reporter par la pensée sur une route on les .naî," nsont alignées et se rappeler qu'elles apparai.ssent ainsi par suit u.phénomène d'optique sur lequel nous reviendrons dans notre co.,r dei^rspccfvc.

1 ouïes les verticales qui se pré.sentent à nos veux suive,,
t e 10. d optique, et.semblent rapetissera raiso,, ,1e leur éloign e
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Ivxemple
• Prenez la route de la fisurc- ci-contre, plus elle se ,h.t<1

:lan.s
1 elo.guenient et plus nos yeux nous la présentent connue se

rétrécissant. C'est le mên.e problème ,|ue le précédent, et si nousMOUS contentons aujourd'hui d'appeler l'attention sur ces deux cas c'estpour préparera l'étude plus complète de la perspective linéaire ,mi fera
suite a ce cours.

Dès lors, ceci po,sé, on comprendra comment les murs de réclu,se
sont plus hauts à la partie Cr <,u'rl la partie I),/ (fig. 4,, et nous
parai.ssent aui.si diminuer de hauteur.

^
fi

•+
-

27

DKSvSIN

Pour arriver à bien construire cette éclu.se, il faut
I ° Tracer une ligne de base A H parallèle à l'échelle. Si toutes les

verticales du modèle étaient prolongées sur A H on aurait en premier lieu
-les points suivants : ,, /; ,,, , //, /—y, X', /, „,. ,:

2" Prendre sur ce premier tracé les mesures suivantes
; le point \par lequel on mènera une ligne parallèle horizontale qui lin.itera la basedes piliers de la porte

• s,, u :, du point N prendre la distance X' e ,J....ulre es points U et R et Ion a les deux obli.,ues de base
; prendre-

ç-nsuite esjiauteurs N' et X", puis sur les verticales H et R inscria.
les ,H„nts H R', par lesquels on mènera les lignes ,supérieures R' X "

H'
.|° 11 fau.lra ensuite tracer les lignes obli.iucs 1.2,4.-1

Kauche et h .In.ite, puis les parallèles verticales 2. , , ,
,'

- «également à droite et à candie.
+ -V < , ,, n, y

4° l'our terminer ce travail où 1„„ vient <le répéter les études etappl.cations précédentes, il faudra effacer les lignes de prolongemeiu eerminer par les détails; pour l'échelle il faudra prendre le-s^igrandes dimensions
: ainsi pour le mur, on prendra . I' comme hauteuret ainsi de suite pour le reste.

"dateur

X. H. -Refaire le même exercice à main levée au verso.

l'I.AXCHK HXKRCICP; Xo.

PORTE DU SÉMINAIRE SAINT-SULPICK
HISTORIorj.;

U-s premiens Sulpiciens qui arrivèrent au Canada, en 16,7, furentM.M. .Souart, Galniier, d'Allet et (Gabriel de Thubière de I.érv:onevlus
abbede Loc-Dieu, qui fut choisi comme Supérieur par M Olier

'

Il<
occupèrent d'abord une chambre de l'hôpital, puis la résidence deM. de Maisonneuve. Le Séminaire fut bâti en 1661 par M \-i(rnal
qui en était Ivconome, et M. Souart, Supérieur, lin 16H4, les Sulpiciens'
à 1

étroit dans leur ancienne résidence, élevèrent une nouvelle demeure
.seigneuriale et curiale

;
ils lui donnèrent .^.S pieds de front sur 84 piedsck profondeur Ces vastes bâtiments, dont la façade principale donne

.sur la rue Xotre-Dame en face de la Place d'Armes, méritent l'attention
par leur antiquité et par la vieille horloge qu'ils .supportent, car bienque la p us aiicieiii.e de toutes celles de l'Amérique Septctrionale,
cette horloge donne encore avec précision le temps mo> en.

Un passage communiquait autrefois du Séminaire'à la Sacristie de
egli.se paroi.ss.ale. Cette égli.se était bâtie dans l'axe de la rue Notre-Dame et sur une partie de la Place d'Armes

; le cimetière était conligu
pre.sque en face .se trouvaient les tribunaux et le Greffe File futdémolie en août i«,,o, et la tour abattue en 1,^4,,. La première pierre
<lu temple que nous admirons aujourd'hui fut bénite le ,, Sentenibre

\ <t/' ^ ^«T*"'
«'^'"'^'"''^''^ y f"t chantée le 15 Juillet ..S^y.L Ordre des Sulpiciens a rendu d'immenses services au Canada engénéral et à Montréal en particulier.

DEvSSIN

i-^ Tracer la ligne de terre A B. prendre sur le côté de l'échelle
le.s hauteurs R C, K, mener les parallèles C 1), CD' et enfin FK qui
e.st la ligne de base du triangle G, O'H.

i° iClever les perpendiculaires JJ', //'. H'. kK', en prenant lesmesures iiece.s.saires <le chaque côté de O, continuer par les parallèles
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horizontales i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, en ayant soin <le iif ims Ich pn.lt.nKer nu
travers de la porte, aussi ne les tractr cjne de I tii il i-i de A en K
Viennent ensuite toutes les parallèles verticak-H (jui iKTiiiftlroiit d'iniifer
le mur et de construire les panneaux de l'entrée, soil ft droite 1, 3, _, à
droite et à gauche 4, 5, 6, puis on oi.érera de lu inôine nmiiii^'rc iioi'ir ies
quatre panneaux I O, io-tu r x-f, q r s-m ,/ OJ\ verticili-H d'ahord
horizontales ensuite (fig. 2), en prenant les meHuri'H au point projeté
pour ceux du bas sur la ligne de terre, et sur î 1/

,/
pour « iix du liant.

f Construire le triangle O O, H, qui suniiome U- Mout.assetnent
et les chapiteaux

; pour cela il suffit de mesurer la lliuitiiu KO' et de
chaque côté de OC (ligne de centre du dessin 1 preiidrt- Ich mesures
K (i et R II et par lespoiutsO O'H mener lesoidiqu-'H. ifttéM du triangle •

les lignes intérieures de ce fronton sont des oblique* piinillèU". les unes
aux autres, et on sait déjà coium.iit l'on opère

; terminer le dessin en
effaçant le prolongement maintenant inutile des pointillés ..-t cil ajoutant
les détails qui co. iplèteiit ce modèle.

MAISON DE CARDINAL A CHATi;AU(iUAY
DKvSCIUI'TIOX, MI.STOIUH

Cardinal (Joseph Narcisse) naquit à .St. CoiiHtUIlt le « février l8of;
d'iine honnête famille de cultivateurs. Après «voir fi.il un bon cours
d études au Collège de Montréal, il étudia la loi sous Oeor^es I.eimilleur
de Château-uay, dont il devint l'associé. Ivn ,«,4, il f,„ ^,|„ ,,„r ^,ç^^^_
inatioii, député du comté de Laprairic.

Il ivst.i tranquille pendant linsurrection de (S^y, ne croyant pas
à .sa réussite; cependant, doué d'un ardent patri/ilisine et ponrmiivi
comme con.spirateur, il .se retira aux Ktats-l nis et ne renli.i un Canada
qu'en iH,,,s, c'est alors qu'il .se voua tout entier au monveiiient insur-
rectionnel

;
Il marcha avec Duquette à la tète des patriolt* et chercha h

s'emparer des armes des sauvages de Caughnauaga
; aynm échoué .lans

.son entreprise il fut arrêté avec l'infortuné Du-inette puJK eondammé à
mourir sur l'échafaud. Il fut exécuté le 21 décembre, et mourut enbrave et bon chrétien, en véritable mart>r de hi liberté de notre Canada
Clorta viclis.

Us matériaux de la maison de Cardinal furent plus tard achetés
par le Docteur Laberge, de Ste-Philomène, où il la reconstruisit et où
elle existe encore, habitée par Madame veuve Laberge et son fils J. Iv.
Laberge, qui depuis quelques années a succédé a feu son père ; famille
de patriotes s'il en fut, ils ont su perpétuer la mémoire des anciens
et de ceux qui ont versé leur .sang pour la cause de la Patrie Canadienne

DKSSIX

I ° Tracer la ligne de terre A B ; mener les parallèles C J 1)1 E H
(base du toit) F S.

2° De chaque côté du point O prendre les mesures *, a, et élever
les perpendiculaires b b' a a' (côtés de la mai.son), prendre ensuite les
mesures i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 1 1 et par ces points élever des per-
pendiculaires toutes parallèles entr'elles.

3° Toutes les verticales étant élevées, tracer les autres parallèles
horizontales, i" pour les fenêtres, 2° pour la porte, 3° pour les marches,
car ces lignes sont .spéciales à chacune de ces parties.

4° Construire le toit
: pour cela il suffit de prendre de chaque côté

du point O sur la ligne -5 f, le point <•//, et sur la ligne supérieure le
point F G, tracer ensuite les lignes F.-, et GH et on aura la forme du
toit.

Le compléter par les parallèles intérieures, puis passer à la cons-
truction de la galerie qu'on obtiendra facilement avec l'équerre comme
Il est expliqué (fig. E et D), en indiquant préalablement tous les poi.-ts
sur lesquels .seront élevés les verticales formant les barreaux qui la
composent.

Terminer par les détails, les cheminées, etc., et effacer les prolon-
gements inutiles des lignes afin d'avoir un dessin net et précis.

Répéter la deuxième division à main levée avec les ombres.
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Il e.st peu d'habitations qui n'aient leur galerie ceh «^ mm, ad autant ,uk-ux quelle .sert à deux fins K„ /,Vi . ^ «""P^'-'-'d

abrite du .soleil, et le .soir on es he.' ux Îe s' i n tl^,
""' '"

T"^'"iicureux (le s, y installer pour profiter de

GAI.KRIK KN HOBS

la fraîcheur qui (ait place à l'accablante chaleur du jour K„ l,i • n
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DUSSIX
1° Tracer la ligne de terre A U et me.surer faites les parallèles

l.on.omales C Y, D X, K y, F V. G T, H S, I R, J y, K P, 1. ô, m N
2° Elever les i>erpemliculaires ,, 2, puis les autres de , à i- à

droite, puis enfin celles de gauches sur les points indiijués.
'

Cette opération terniinée, il suffira d'accentuer les traits pourobtenir un dessin complet des colonnes et des fenêtres.

3° Construire le triangle en se servant des lignes J g, K P et des

PiG. 4
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»i ^ j„ i. ( < i

poiMti!lc:.s intenntdiaire. prendre sur la ligne j y les points A C I)
1-, H, I J. et sur !a ligne 1" K. les souiniets H]; G, joindre G à H et' à Iet taire de nieiue pour les deux autres.

'-t iiidiiiué à
Pour le triangle renverse ou opéreni coinuu

construction des angles.

Cet exercice résume tout ce <iui couceri-.e les droites et la cons-
truction des angles. On le terminera comme il a é.é i„di<iué pour leprécèdent par les détails des chapiteau.x et la galerie ,,uon obtiendra aumoyen de 1 ecpierre.
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HUFFllT AVKC MIROIR l'OlR SALLK A .MAN(;KR, l'ORTliS, TAULKAr
^
Ce liU'tiMe, tout fli tîtaiit dis plus siiii|.k-. idiiihk.^ tuiint- el comiiK'

.•xcciitioii, est (k's plus mile dans un niéiiiij;c
; i^ miroir place- au icntn-

ilonuf i\ la salle où il se trouve un air de «aité qui fail toujours plaisir
déplus, il peut au besoin, par suite .le la plaee <|uil oeeupe et de la
réflexion .|uil projette, éclairer davautane la pièce .m il se trouve: on
doit autant que possible lui accorder un milieu de ninr, ou bien encore

DEvSSlN

Tracer la ligne de terre A B, élever au centre la perpendiculaire
O, O • prendre de chaque côté de cette liçne les points C, D, E, K, G,
H, I, J, K I„ et mener par ces points des parallèles, tei qu'in'diqué'sur

le placer entre deux lenêtres, ou entre deux portes, connue il est repré-
senté sur notre modèle.

Cet exercice e.st le dernier comme application de la construction
des ligues droites, aussi serons lums bref dans le.xposé de son exécution,
les précédents ayant dû sufrisaniiueut familiariser lélève avec la ma-
nière d'opérer pour f)btenir un dessin au moyen de verticales et d'hori-
zontales.

la fi),'urc No. i. Elever ensuite les perpendiculaires 2, 3, 4, 5 (voir fi>,'. :
et au moyen de ces lignes et des précédenles. 1 uustruire et mettre en
place les différents détails de ce modèle, qui termine les exercices de
récapitulation des droites.

••-»-
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DEUXI F. M F. PARTIE

LIGNES COURBES
N(iu>cimiKiiss(iii^(lLjàcc(iu'(.'Sl la linnc- wnnmù^- ,inviifn, iio : nous

lu- ivpcUiMiis donc cvttc' tlgiiri.' ([iif pour inciuoirf : un nippclanl lu nom
lie i-lia(|uu li-nc qui \w\\\. y être tracùi.', le maître les dessinera au tableau
pour l'aeiliter la mémoire de l'élève. (Imi>. i.I

Il obtiendra ces figures au moyen du compas balustre. l'alKullle ou
pointe sèche au centre servant de pi\ot il la branche ; le eravon trace la

circonférence <|ui est toujours une courbe fermée, c'est-à-dire dont on
ne doit voir ni conunencenient ni fin. (A la i)age 7 de ce Cours nous
avon>, donné le modèle de cet instrument que tout maître doit pos.séder. ;

Xous avons déjà vu la différence visible (|ui existe entre les divers
angles nommés, sans pour cela en connaître exactement la grandeur

;

il nous reste donc à en parler.

Si dans un cercle on trace deux diamètres perpendiculaires l'un à
l'autre, on a quatre angles é.gaux et droits.

I.a circonférence est divi.sée en ,^0u parties nonnnées degrés (fig. 2).
Le <|uart de .^(vjest de .;o

; il s'en suit que cha(|ue quart de la circonfé-
rence, et i)ar suite cbaipie angle droit, aura y:, degrés d'ouverture. Tout

angle ipii aura plus de oo degrés, (|uel(iue minime cpie soit la différence,
.sera obtus, et tout autre qui aura moins de 90 degrés sera aigu (plus
petit (jue l'angle droit).

I,e maître devra s'appliquer à faire compremlre à l'élève ((u'oii peut
construire des angles, en mesurer l'ouverture, et par suite en vérifier la
valeur, au moyen du rapporteur. Xousallonsdoncexpliquer eu quelques
It.gnes ce qu'est cet instrument, jjarler de .son importance et de .sou em-
ploi.

Nous venons de dire (|ue le rajiporteur sert à construire, à vérifier
des angles

: ((n'est-ce donc que le rapporteur ?

C'est un .simjile demi-cercle en corne ou en cuivre dont le bord exté
rieur, appelé limlx;, est divisé en parties qu'on nomme degrés, ', cm
'4 de degré f fig. x, 1, Sa ba.se, on diamètre de la circonférence, apjjclée

FiG. 3

au.ssi et surtout, %«(. deJoi, porte eu son milieu un point qui est tout
à la foi le centre du rapporteur et du diamètre de la circonférence (pi' il

représente, en même temps qu'il est aussi le sommet de tous les angles
(} mesurer.

Pour mesurer un angle, il faut :

1° Placer le centre du rapporteur au point A, comme ci-contre.
Ceci fait on remarquera (jue le degré .k> correspond à la ligne A H ; on
peut donc dire que l'angle mesuré a (jo'^ et (pi'il est droit.

i
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J
Anglf.

2° Si. an contraire, la ligne A B corrcsi)nn(lait h. .(s", fin liirait que
ctt an^lc, plus petit cpte l'angle droit (piiisi|iril n'.i pMSi)!."), est un angle
aigu,

,^° lui le faisant coincider avec A C, on auni nu angle jihis grand
que l'angle droit, puisciu'il mesure 1,^5°; on le connaît dcji\. Il se nonnne
angle obtus.

Veiller à ce (pie l'élève inestire les angles ifig. .\ 110 delà l'euille

No 7) et obtenir une réponse exacte.

vSoit le cercle A, dont on cherche le centre, ( h'ig. 5 '

Cette oi)ération est des plus simples, rrendre trois points qiiel-

con(|ues sur ce cercle, par exemple A W C : joindre ces points entre eux
par des droites

; élever en leurs milieux dis perpendiculaires (pii se

rencontreront en un point O ; c'est le centre du cercle.

Fie. 5 HtO, 6

2" mo\eu, /sans règle, fig. 6). Dujioint A prendre une ouverture de
compas moins grande que la moitié du diamètre supposé, et décrire l'arc

BC
;
avec la même ouverture de compas, du point C et du point H tracer

deux arcs qui se rejoignent en A, mesurer I.\, puis a\ec ce ravon du
point I tracer deux arcs de cercle, L et K, coui)ant BC: des points

ly et K, avec une ouverture de compas égale à A I,, tracer deux angles

qui se couperont et donneront le centre O de la circonférence.

FAlh'F. IWSSI-.h- rxi: ClKCOM-f.KhXCI: /'./A' IROIS roiXTS
nOXXf.S. ,l-ij;.-,i

Soient les ])oints AHC. I,es joindre connue précédennncut par
des droites, <pie l'on coupera par des perpendiculaires en leurs milieux,

I,e point de rencontre sera le centre dn cercle : il suffira de placer

la pointe sèche dn compas sur ce i)oiut, et d'ouvrir jusqu'à l'nu des

lioints donnés : ou tracera la circonférence qui jias.sera bien par les trois

points indiqués.

Fu„ 7

On peut tracer des cercles au cordeau eu fixant au centre d'un
parterre, par exemple, un piquet au((uel est attaché le cordeau ; en
tournant autour de ce pivot, on enfonce un peu dans la terre la pointe

de fer ou de bois, attachée à l'autre bout, pour tracer la courbe ; on
obtient ainsi des figures parfaites.



TRACÉ D'UN CKRCLE AU CORDUAV. -yoir l'exfilicalioH, page ss^
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RACCORDEMENT DES LIGNES
>V.)(((MVV-.A' TA/; //(/.\7; DKOITE .tl/lC C.\ .IKC DE CKRCI.l: (/-i^.A)

lo/h- / /(;\j:s A:iC(OA'yj/;/:.s. coca:s /'A'/j/'.iA.r/o/A'/-:

Soit A H dont on veut raccorder l'extrcmitc B avec un arc de cercle.
Par l'extrémité B de la li^jne A B, élever une perpendiculaire H I) ; d'un
point C, pris à volonté sur cette perpendiculaire, et avec C B comme
rayon, décrire l'arc de cercle qui .se raccordera en B avec la ligne droite
donnée. „

K,o.8. _ . ,
:P

A'.ICCOA'DEA- />/-rX VA'OiTES l'A KA I.l.kl.L.S l'A K l \ AAC
lu: CEKCI.l: (A,^'. q)

Soient les lignes B A et DC à raccorder par un arc de cercle. Au
|K)nit H élever une i)erpendiculaire B D ; du milieu O de cette ligne,
et avec O B comme rayon, décrire l'arc B K I) demandé.

I.^ dessin qui résulte de cette construction s'appelle en architecture
airadf ou plein-cintir.

A\lirOAI>J:A' D/:l X DKOITI-.S PAK l.\ AKC I>I: CI-.AICAI ,/-v. ,o;

Soient les droites A B et C D à raccorder par un arc de cercle.
Prolonger les lignes A B et C I) jusqu'à leur rencontre en K ; de ce

point avec ECpour rayon, décrire l'arc BC; élever des peri)endicu-
laires aux points B et C ; le point d'intersection O sera le centre de l'arc
de raccordement.

kaccoa'Dka: dei x o/i/.iqies i'ak ex akc de cekci.e imxxE
Soient les droites A H et C D (fig. 1 1 ). J.;le^er à l'extrémité de ces

droites, aux points A et C, des perpendiculaires sur lesquelles on portera
la moitié de la distance comprise entre B \), qui donnera A K et C !•" •

des points K et F mener des parallèles qui se couperont au point O,
rayon de raccordement de ces li|{nes.

MOULURES
.1f'P/./CATlOX DES A'ACCORDEAfEXTS

CAVKT HT yiART DK ROND rFig. 12,.

CAVHT
Description

: Moulure concave tracée au compas et qui est la quatrième
partie de la circonférence d'un cercle. Lorsque la moulure .se présente
par son côté convexe, elle se nomme quart de rond.

DESSIN
i^ Tracer une ligne horizontale AD, élever les perpendiculaires

A B et D C, tracer B C parallèle à A D.

£ J" Du point A avec A B comme rayon, décrire l'arc B D. et l'on
aura le cavet propo.sé.

QUART DI', ROND
1, opération est la même, renversée

; le centre de l'arc à tracer se
trouve alors au point C. (Fig, iji*/,çi

D
Fig. 10.

C

t'

—
TORF \ iFig. I,,)

Description
:
Moulure ronde faisant ordinairement partie de la ba.se des

colonnes, ou placée à l'extrémité du faîte d'une colonne ou d'un
piédestal circulaire.

DESSIN
Tracer ON. et sa parallèle CD prolongée, prendre la distance

comprise entre ces deux lignes O C et la porter sur C D ; du point D
élever les perpendiculaires, O C, I) A, prolonger O C jusqu'au ,,oint E
porter la di.stance C E sur DA, on obtiendra le point B par lequel on
mènera à CD la parallèle EB, puis du point E avec EC comme rayon
décrire l'arc de raccordement B C.
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TORlv ji (Fig. 14

Description : (Tore inférieur) le i)lus épais de la inciiie base.

Les autres bases n'ont qu'un seul tore.

Tore corrompu : Celui dont le profil à la forme d'un demi-cieur.
Moulure circulaire placée .soit à la base d'une colonne, on à .son faîte,

ou sur son piédestal.

KiG. 12 12 bi. Fie. 13. ;A,|

l'HSSIX

Tracer ON. et .ses parallMcs C I), R H : aux points ( ) et I. élever les

lierpendiculaires OK ci I .\, [...rter la li;:uteU! IC en CI';: du point
Iv a\ec ]•; C connue ra\()n, déc-ire une <ienii---ircouférencc (|ni raccordera

A KàCl).

XoTi;.— l'ans une colonne le .urc .\ surmonte le tore H.

'[•.\I..)X

Description
:

.Sorte i\". moulure composée d'une jxirtie concaxe et dune
liartie conxcxe ipie l'on et-nloie dans les profils. On l'appelle talon

ilroit lorsque ia oa-tie conca\e est en bas : talon ren\-ersé lorscprelleest

en haut.

DICSSIN

Courb. pointiUée (1,1;, ! o. Tracer A H et sa i)arallèle C 1 >. au

FiG. .14
Kij. 15.

i

point A élever inie perpendiculaire A C, reporter cette distance A C
sur A B, .soit A I{

; au point Iv élever une autre perpendiculaire V, F, m\
aura ainsi un carré A C F Iv ; unir par des diat^onales \ à F. H :\ C, <iui

se couperont au point () : de ce point comme centre et avec () A comme
rayon, décrire une circonférence, sur la(juelle, en partant du point C, on
portera six fois le rayon I) A.

Joindre ces points par des lignes de 3 à ,v de f' à 2, pour tracer le

talon {>rendre 2 et s connue centres, et l'on aura la courbe pointillée.

DOrCIXI'

Description : Cimaise dont la moidure est concave i)ar le liant et

convexe par le bas.

Doucine ' fig-. 13 1 courbe jjleiue, même ojiération, en prenant (i et
,^

oniuuie centres des courbes pleines.

SCOTIl' (Fig. 16

.

Description: Ivu grec, triglypliei en architecture, moulure ronde et

concave bordée de .leux filets, ([ui .se place entre les tores de la base
d'une colonne de ror<lre corinthien. Lorsqu'il y en a deux dans une
même base, ou les di.stingue en scotie suiiérieure et scotie inférieure.

DI'.SSIX

Tracer A H et sa parallèle DC. élever les perpendiculaires A D.
H'C ; partager H'C en trois parties éy;ales, soient Kl, I K, HC, par le

point I mener la parallèle I F, joindre le point V, au ooint F, puis tracer

du point I) une oblique indéfinie (|ui jiassera jjar le i)oint F ; enfin sur
le milieu de IC V élever une perpendiculaire qui coupera A iî au i)oint

K et rencontrera le point D à l'extrémité de AD: avec ICC comme
rayon, décrire l'arc C H, et du point D avec D H comme rayon, tracer

l'arc A H. qui complétera la .scotie.

ARC RA.\I1'.\XT (Fig. 17)

I- .Soit une rampe doiniée A H. Piendre sur cette ltgi:e oblique
deux jioints quelcoiujues Kl), par lescpiels on abaissera deux i>erpendi
ciilaires }•; F et IXi cpii deviendront les jjieds droits de la rampe; au
milieu de V, D mener l;i periiendiculaire indéfinie IC'O, (pii i-oupera D C.

en un i)oint : porter sur l)('r la distance D IC. moitié de D H.
2° Du point Ci' élever inie perpendiculaire (pii couiiera F'O :ut

point C)', centre du premier raccordement.
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f Prendre la distance I) (',, la porter du point !• sur Kl', qni IvO en un point d' intersection M, centre delà j' courbe, qui viendra
dniuiera le point 1-", par lequel on élève une perpendiculaire cjui coupera alors se racconler avec la preuiière et compléter la ranijje demandée.

Fie. i6.

Fio. 17.
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APPLICATION DU RACCORDEMENT DES COURBE^.
PI.ANCHlv KXl'KCICI-; NO. S

\'ASE GREC: Définition

Vase grec (du latin vas, vasis). En architecture et en sculpture,
on entend par vase un vaisseau de forme élégante, monté sur un
piédouche, à lèvres éva.sées, plus ou moins richement orné d'oves. de
godrons, de guirlandes, quelquefois de figures, de has-reliefs, avec des
anses sculptées .selon le style du vase

; tels .sont les vases en pierre,
en marbre, en albâtre, en bronze, en porcelaine, en porphyre, ([ui ornent
lesjardins, les palais, etc. On juge de la beauté d'un \'ase par son profil,

ce qu'on appelle .son galbe.

Le vase grec de cet exercice appartient aux vases antiques, c'est-à-
dire à ceux que nous ont laissé les ancien'^: quelques-uns étaient
de-stinés aux usages domestiques, d'autres sont de véritables objets
d'art • «els sont les va.ses peints : les uns à fond rouge avec dessin noir
ou blanc, et dits vases Etrusques : les antres, comme le modèle, à fond
noir avec dessins rouges se nonnnent va.ses grecs. J.'étude des vases en
général est de la plus hante importance jwur l'Histoire del'Art. Nous
reviendrons sur cette étude .spéciale dans notre traité d'architecture.

DKSSIN

1° Tracer la ligne A B. élever la perpendiculaire C H. y prendre
les points ,,/, g. h, i. j. /, /. puis y faire pa.sser les parallèles de i h ,s.

et du sommet O mener comme rayons les obliques K R', S S', TT'.
2° Des points O et O' tracer les arcs aboutissant aux points L, M,

N N', P'Q. Le centre des courbes R Q et R'Q' se trouvera au moven
des trois points déjà expliqué et employé. Lacourlie du pied s'obtient
au moyen du rayon qu'on trouve en l'élevant perpendiculairement sur la
parallèle No. i au point r (la hauteur est le rayon) : même opération

-Ipour le côté gauche. Les anses .se décomposent en deux parties,

Les autre.-; et dernières
la première K à K', la deuxième K' à K'
courbes par les moyens déjà employés.

,V' Toutes les courbes étant tracées, terminer le pied et les pal-
raettes qui l'ornent entre les parallèles i et 2 : jjuis effacer les lignes de
constniction afin d'avoir la figure dans son en.semble.

VASE RENAISSANCE
Description : \'ase reiiai.ssance ( voir \a.se grec).

Le modèle que nous doimons est du st> le Renais.sance, c'est-à-dire
provenant du mélange plus ou moins heureux du style du Moyen-Age et
de celui des Anciens particulièrement, fusion du genre ogival et du
genre grec ou romain.

DESSIN
i" Tracer la ligne A R, élever la perpendiculaire^) P, de chaque

côté élever les autres i)eri)endiculaiies TT'. \'\", SS'. R R'. Prendre
sur la ligne TT', les points i. 2. 3, 4. s, 6, 7. « et y faire passer les
parallèles horizontales indiquées; .sur la parallèle ;, aux points /ety
élever les perpendiculaires ; /. //.

2'= Du point H, intersection de la parallèle 2 et de la verticale T T'

.

tracer l'arc Hh'h'-; répéter l'opération de l'autre côté. Aux -points
/ ety tracer les arcs /, </, ;" ctj.fd.- sur la parallèle 4, des points d'inter-
.section D et D' m.ener les deux arcs DEE' et D'F'F. Sur la même
parallèle 4 et à l'intersection deslignes R R' et SS', (points K K' i tracer
l'arc de raccordement K l'.i' et K'P'/'.

Sur la parallèle 7 intersection T T' et UI'', 1 points L et M), tracer
les arcs de raccordement L L'M', et M N N'. Enfin prendre sur la 8e
parallèle les ])oints V et X, joindre V à L' et X à N' et la figuie sera
terminée. Effacer avec soin les lignes de construction.
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PULYC.ONKS

DIHHÉRKXTKS DIVISIONS Dl' Cl'KCU'',

Ce mot vi«fit du ^rti.'. et veut iliic |iliiMiiiiin ihij^Ii'H l't lihtsitlirs

côtés; il sert A désigner toute surlaie i)liiiu* teniiiuiV' pni iUm lignes

droites. C«>t ligues sont les côtés du i)(jlyt;oiie, et elli'f» loriiieiil cm se

rejoignant une série d'angles q\ron nonnue intemei, imtce (|U'il.H sont à

l'intérieur de la figure ; leur nombre est égal à eelui de» cAtés.

Il y a deux sortes de polygones : les régulier»* tl k'«i irréguliers.

Nous ne nous occuperons que des polygones régiilivr», f'fnt'à (lire ceux

dont tous les angles sont égaux, ainsi que les côté'H,

En architecture, comme en le verra plus tard, on lliit coiiMamment

utage des polygones.

DKXOMINATIOX DI'S DIXl'KS l'()|,VC,()NHS,

I.KrK CONSTKrCTION

Le liilatiit ou liiaiiglf. le plus -.iiuple dei polv({oiivN, '••(t reillt'nné

entre trois côtés.

Le iiiiiuirilaliii est composé de <(uatre côtés
; le /xilhifidin . de cinc]

côtés; \'/ii:vaiioiii\ de six côtés ; V/n/tfatroin', de iw|»l fôlé"» ; \'(>t/oi;oiii\

de huit côtés; \'f/iiirai>oiif, de neuf côtés ; le iMiH'i'iit, <le dix côtés ;

Vi'iidécafioiic, de on/.e côtés ; le doii/rafioiii', de iji'Al^'x ; U' f>i iltiilâimoiir,

de (luinze côtés ; V nosi\i;oiii\ de vingt côtés.

Pour coiniaitre la valciu- de chacun des angle» den polygones régu-

liers, il suffit de diviser ,i(x> degrés ])ar le nombre (If cftlétt, l,e penta-

gone ayant cinq côtés, chacun de ses angles inc»iUnTil 72", cinquièuie

de 360°, et ainsi de suite.

DIVISIONS Dr CURCI.K

CONSTRUCTION DKS POLYGONES
/.t/r.'s/('.v ne ihf^c/./-. /-.x rams /'./a7'/a.i

CONvSTRUCTION D'UN TRII<ATf',KI', \i\^. iH)

La circonférence étant tracée, ou la diviseni en deux pnrtieK égales

par le diamètre C D, puis du point D avec une oiivcrturp de compas

égale à O D, on décrira un arc (pii coui)era la circonférence aux points

AetI!; les droites qui joignent entre eux les points A, H, C, formeraient

les côtés du triangle proposé, en divisant le cercle eu trois parties égales.

/>nj.SIO\ ni- CEKÇI.I: l:.\ QI.A1KI: r.iHIlh.S

CONSTRUCTION D'UN yrADRILATÈRK ( Kig. 1.;)

l'our diviser le cercle en quatre et obtenir un quadrilatère (ou carré)

il suffit de mener deux diamètres perpendiculaires l'un à l'autre ; les

extrémités de ce diamètre A H C D seront les quatre divisions de la

circonférence, il suffira de les joindre entre eux par des lignes pour avoir

te <|uadrilatère demandé.

Pour la division en huit, il suffit de partager chaque angle en deux

parties égales, connue on l'on déjà expliqué (page ift fig. 19).
""" '" Fig. 19.

JB

nivisiox m' c/:kci.e /:x cixq r.iA'Trf:s

CONvSTRUCTION D'UN PKNTA(i()NK (Fig. 20)

Tracer deux diamètres perpendiculaires AD, H C ; prendre le

milieu de O B en E ;
joignez-le à A, de ce point comme ceiUre, avec un

rayon égal à E A, décrire l'arc de cercle A F ; la corde de cet arc sera

la longueur de chaque côté dii pentagone régulier ; il suffit de la re-

porter cinq fois sur la circonférence, et de joindre tous les points pai

des droites, on aura le pentagone cherché. Dans cette figure on re-

trouve le contour général d'une feuille de lierre, style roman ( feuille

ex. n° 13. Cours Préparatoire).
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Fie. jo.
Fin, ai.

nnisrox nr cekci.I: ex six parties

-^'ONSTkrCTIOX I)T\ HKXAGOXI-: .Fis. .,,

Décrire un ecn-ic-, et porter six fois le ravon comme cor.lc sur la
circonférence.

(On apiHrlle rayon toute ligne qui, partant du centre, aboutit à U
circonférences. Cette division obtemie, il ne reste plus qu-à tracer les
côtés A K, IJ C, C I), D K. K K , F A Cfig. 1 8).

Kn partageant chaque arc en deu.x parties on aurait une division en
A et on pourrait construire une roue suivant le modèle plaiiclie exercice

No. II. Pour de.scription se reporter à la page

nil-lSlOX /)( CEKCI E IX SEI'-r l'AKTrES

CONSTRUCTION D'UN HKPTAGONK (Fig, 2^^

I" Moyen. Nous avons vu dans notre promier Cours (page 2,)
If partage de la circonférence en sept parties

; répétons la même opé-
ration, puis portons .sept fois cette longueur sur la circonférence •

la
division est obtenue

; joignons toutes ces parties par des droites nous
aurons un heptagone régulier (fig. de 7 côtés),

POIh- rAHTAGEK IX CERCIK EX SEPT PARTIES ÉGAIES (I-ig. 22;

2' Moyen. Comme le premier il n'est aussi qu'.npprnximatif
Tracer deux diamètres perpendiculaires indéfinies, diviser l'un

d'eux en sept parties égales : i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, par le moyen indiqué,
(première partie, fig. 13).

Porter ensuite une de ces parties sur chaque diamètre prolongé audehors de la circonférence en I et en C, tracer la ligne I C, .,ui coLra
la circonférence en I,. Joindre E h 3 et la longueur E 3 .sera la divi-
...o„ cherchée, c'est-à-dire égale à la 7" parue de la circonférence

N, B.- Faire !a même opération pour l'ennéagone, divi.sion et
figure de neuf cotes, lendécagone figure et division de onze côtés
en ayant son, de porter sur le diamètre neuf ou onze divisions suivant
le cas donné.

Vie. aj

/>II /S/OX EX /ir/T l-ARTIES

CONSTRUCTION D'UN OCTOGONE
Pour construire cette figure, il faut .se reporter au qu.adrilatère

figure No. 19, et à son dévelopi^enient, qui consiste à tracer deux di-
mètres perpendiculaires l'un à l'autre, puis à partager en deux partie-
cliaque angle formé par cette rencontre, ce qui fait huit parties égales
en partageant ensuite les arcs en deux on aura 16, 32, etc.

Pour la division des arcs en deux parties égales, .se reporter à la
division des angles fig. 19. (Lignes droites).

ACTRES niVlSIOXS AU MOYKX DU RAPPORTEUR
l-f.KlFlCA TIOX DES AXGLES (Ei^s. 2j ,/ 24J

Exemple (fig. 23). Placer le rapporteur à la ligue de foi sur le dia-
mètre de la circonférence, les deux centres placés l'un .sur l'autre et on
pourra ainsi, par exemple

: partager une circonférence en huit parties



(lUA's //>/ 1/,; /A'/:. 45

prendre la Iniitiènie ]>artie de .Vxi, ce tiui donne 43 ; donc, à tous les 45
degrés, il faudra prolonger les rayons du rapporteur jusqu'à la eireoii

féreuce, d'abord sur la partie au-dessus du diaiuèlre. puis retourner le

rapporteur et opérer en-dessous
; on aura cette ibis la figure 34.

Si un voulait en faire un polygone régulier, il suffirait de joindre

toutes ce.s divisions uar des droites.

FiG. 25.

«7» AIM'IJCATION
is'scRiKh h.r iih:co.\si.i<ikE ni:> cakhi'.s ir ni-.s ikiaxciis

.1 r.v ch.Ncii: noxxf

On nomme figure iiiscri/r dans un cercle, une figure (jui a tous les

sommets de ses angles sur la circonférence de ce cercle : on nounne figure

(inonsoilf à uii cercle celle dont tous les côtés sont tangents \ ce cercle.

Les figures 23 et 2ft offrent ces deux exemples.

JASCA'/A'P. f\y CAKHf. IKWS IX CAA'f/.A. (/•>*. 25/

Tracer deux diamètres perpendiculaires l'un à l'autre et joindre

les extrémités par des droites : on aura le carré A HC I) inscrit dans la

plus grande circonférence.

fxscA'/A'J-: rx TKi.L\<;/.h: f.QriLArf.KM (,/«/ .< /,. trc. .n,. ,-,:„„ ^

,

/IIXS ex CEKCl.l-. (l-ig. ik)

Porter six fois la longueur du rayon connue c^rde sur la circonfé-

rence (i, 2, 3, 4, 3, 6) ;
puis mener des droites des points 1 33, 3 à .?

et de 3 à I. Si l'on voulait obtenir une étoile à six branches, on
mènerait le.s droites 6 à 2, 6 à 4 et 4 A 2. En joignant les angles oppo-

sés par dei droite.s AD, B C, on aurait au point d'intersection O de ces

deux lignes le centre du cercle inscrit ou circonHcrit.

I,' élève devra s'exercer ri dessiner des cercles à main levée ; pour

cela, il faiidra lui faire tracer d'abord des carrés, et y inscrire des

cercles
;

puis, au moyen du même carré, lui faire tracer des cercles

circonscrits à ces carrés. Ne pas oublier ([ue tout en o))érant gcomé
triquemelit, cliaciue fois qu'on rencontre un exercice utile à l'ueil et à la

main, on devra le répéter s(mvent, afin de développer son a])titude

]xnir le dessin à main levée, qui est surtout celui que nous devriilis

timjours envisager dans la pratique.

VlQ. 26.
P^°' ^7.

HXI-:HC1C1'; KlCCAl'I'ni.ATlF .SfK l.lvS l'Ol.VCONKS

I.c UKiitrc tira Lxéculcr ce-i figures au compas et à la règle après

en :i\()ir fait le modèle au tableau noir.

l'Xi'RCici; irr ai-plicatiox sur la lkînk cdurbI'
Xous allons donner comme ap])lication et récapitulation de tout ce

i|Ue nous avons étudié théoriquement, quelques figures que le maître

exécutera d'abord au tableau noir et fera ensuite repéter à ses élèves,

sur la feuille exercice.

Application du partage de la circonférence eu 3, en 6 ^fig. 27^)
;

en 4 et en ,M, f fig. 2K 1 ; en 3 et en K). (fig. 2qi : en 6 et 12, i fig. 30 ; eu

7 parties, (fig. 31).

L'élève doit être assez familiarisé avec la division des courbes pour

ne point revenir sur ce point, et lui permettre de mettre à profit le fruit

(les étiules précédentes. Cependant le maître ne devra pas le laisser

seul en face de la difficulté, et s'il est uéce.s.saire il lui rappellera les

moyens exposés précédemment.
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Pic. ^8.
f'C, jç.

Pic. 30. FiG. 31.

r

l'ork TliRMIXKK
Exercices (iiii si-nml ,,„„r les courbes ce (jne nous avons donné

pour les droites.

Soit la figure No. 32 ABC I), sur la ligne A C : je prends cimi <li-
visions égales, sur lesquelles j'élève des perpendiculaires. Je reporte
deux divi.s.o.-.s sur C I) et je mène les parallèles i i', 2 v ,,ui par leur
intersection dctenninenl le centre des figures.

Il en est de même de la figure suivante dont les courbes sont .léter-
muiees p?r Iintersection des lignes A H, C I) ffig. ^v-

C.ftxftRATIOX PAR LK TRIANOM-; ftQT'ILATKRAI,
U'.s trèfles représentés

1 fig. 34, .se con.struisent à laide de triangles
éqiulatéraux, comme le triangle A H C placé au centre. Ces triangles
étant trace.s, on divise la hauteur C G en trois parties égales, et de la

première division V. avec KG pour rayon, on décrit une circonférence
<lont les n.tersections avec A I), H K, CG lonnent les centres des trois
courbes de la figure.

La figure suivante
( fig. 35 ) a également pour générateur le triangle

e(iudateral A HC
:
on conunence <l.,uc par tracer ce triangle que l'on

reproduit en menant des droites iv rallcles à chacun de .-, ^ côtés Fn-
snite, divisant sa hauteur C I) en .Icux parties égales C ): a H I) on .se
sert du rayon C Iv pour décrire Tare F G, <,ui coupe les côtes du triangle
on obtiendra ainsi par les points A, H. F. (i. C. les centres nécessaires
an trace d'autant de courbes.

li en sera de incmc pour les trèfles en se ser^•ant des points d'inter-
section marqués par les lettres H, I, J, K, L, M, N, O. I', Q, R.

Le mattre devra exercer l'élève à composer luinicme de .semblables
sujets, en unissant maintenant les droites et les courla-s.

m
H

l'i

<1>
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Hm. 32. Hio. 35.

IRC

rois

iKk-

'011

Ivri

1 se

le:

irc'N

ter-

lies

KiG. 33. et Fio. 34.

ni-: i.()\ i'.

On iiiiiiniR- (i\o unu fiiiuri.- (jui :i lu Inriiie cm 1. in'riini'trc s<-iii1i1;ili!o

à la circoiiféiciKc allongci.- diiii (Luf.

ConslriKtioii fit;. ,;f> : Traivr le cenle OAl'B, inem 1deux l'ia-

iiiètres ]Kri>cii<lic'ulaires, iiroloiii^ir le diamèlif C I (^ en D; jciiiulru

li à O et à A. puis du jioint H, avee un rayon ée.a! à HA, décrire

l'arc A\; du point A, dcerirc de nicnic l'are H M il ne reste plus

tiu':t laceordvi" X et M ]>:tr nu arc d.v.i! f s -cra le y- w.-.-

l/(ive a son application dans la théorie du dessin de la figure hu-

maine, dont il est l'image esseutiellenient matl'.év 'tMiue.

uvAi.i-: Ai.i.oxci:

Cette figure diffère de l'autre eouinic forme et coninie construction

'fiS' yi) '< '^"'^'i eonmient on l'obtient ; Tracer deux perpendiculaires

X \' et 1)C, considérer leur j)oint d'intersection 'oniine centre d'une

circonférence, puis diviser le grand diamètre A H en trois parties égales

CI. 10. <)I); du point I. décrire un cercle X()\'C; diviser le

diamètre X t ) en (]uatre ]iarties égales. X V.' , JC I, I \\. V. V.

Di\isir il O, troisième partie du grand diamètre 1) C, eu deux

parties égales
;
.soit F le milieu. Joindre V, à K et K' à F ; élever main-

tenant des perpendiculaires sur les milieux de ces deux lignes, (pii,

prolongées, donneront avec X\' également prolongée, A K; mener A FM
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et B F X ; des points A et h comme centres, tiiicer successiveinent les

arcs M Y et N X, et enfin, en plaçant la pointe sèdie au jioint F, tracer

l'arc de raccordement N D M, et l'on aura ainsi l'ovale allonge".

OVALE OU ELLIPSE DU JAKDIMER
Ce qui est le plus délicieux à l'itil dans \u\ jardin est icrtaineniLT.t

cette corbeille de fleurs à la forme ovale ([u'on nomme l'uvale du jar-

dinier. Voici le moyen de l'obtenir : Ivtaiit d(jnnées la lonjçucur et la

largeur dont on peut disposer, soit A H en loii(',ut.ur it C I) en largeur,

(fig. A ) prendre un cordeau ôp,i\\ à A H, plitr te corde.ni en deux in se

8er\'ant de cette longueur pour tracer les figures.

Points F à G, (fig. lîi. Attacher ensuite le cordeau jiar ses extré-

mités à chacun de .ses deux iioinls, puis phurr un ])i(|Uet h l'intérienr

de et fil ; le diriger au point A ; de ce point le taire glisser le long du

cordeau, en le tenant constannnent tendu, et on otitient une moitié de

l'ovale en-dessous de A à li
; ojiérer de même en-tlessus et on a l'ovale

complet.

(Fig. C). Fil se tendant an iuret ii mesure (|n'on le fait glisser sur

le pi(|uet nécessaire pour donner la courbe, >uus autre lliéorie ni ap-

prentissage.

t'io. 39.

ELLIPSE

1,'f//!/>se est une courbe fort gracieuse qui résulte de l'intersection

d'un cône ou d'un cylindre par un plan, le coupant obliquement.

KUe est divisée symétriquement par deu.x diamètres perjiendi-

culaires que l'on nonune a.xis.

L,'un, plus étendu, que l'on nomme grand axe ; le moins étendu,

petit axe. Il en résulte que l'ellipse a quatre sommets comme le losange.

Cette courbe a encore deux/('r<'-.f situés, sur le grand axe, qu'on

nomme foyers d'excentricité, et leurs rayons, victeurs (du mot latin

vMor, qui veut dire porter), parce qu'en effet ce sont ces rayons qui par

leur déplacement produisent l'ellipse.

1° TKAC/iK iA'J-: l.l.lirSK AV MOYEX D'CXE HkCI.l-: (Fig. 38;

La figure No. 3H offre une ellipse dont les deux axes se déterminent

à volonté
;
pour tracer cette figure on ,se sert d'une régie ou simplement

d'un papier plié. Sur cette règle, on porte le rayon du grand axe lî A
en FC> et celui du petit axe Iv C en OH, ])uis plaçant la règle ainsi

divisée dans la direction de l'axe C I), et .son point H à la hauteur du

centre V., on la fait pivoter en observant que le point H ne quitte jr.'ua' i

Fio. 40.
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1 ;ixu A li, m le point V laxc C I) ; la régit étant disposée- comme dans
notre- t^Kure. on peut former l'arc A C H, moitié de l'ellipse, mais ponr
obtenir l'autre moitié il faudra la retourner en suivant, pour ce côté, la
marche que nous venons d'indiiiuer.

IKACE /rr.v/i hi.iir.si: EX cP.xi-km r/if,-. yy)

Diviser la ligne A B, grand diamètre, en six parties égales ou seule-
ment en trois

;
des divisious D C, tracer deux cercles qui se couperont

e-ii K F
;
mener les lignes F D K, F C I, E C G, E D H. Us points EF,

C D sont les centres de raccordement donnant le tracé de l'ellipse.

TKAChU rXK hl.llPSI-: VOXT LES D1:L-X DIAMÈTKKS
soxr noxxt.s (Eig. 40;

Tracer les deux diamètres perpendiculaires entre eux, joindre les
pomts A C, A D, B C, B D

;
du point O, avec O C pour rayon, décrire

le cercle D X C, porter la différence des arcs A X de C en F ; élever une
perpendiculaire sur le milieu de A F, qui donnera le point J, sur le petit
diamètre prolongé

; faire la même opération sur les autres lignes •

on obtiendra les points E K I J, centres des arcs de raccordement, qui
donneront le tracé de l'ellipse.

DESSIN
A'Or/v rCE DE rNOl.S-QU,tA-7\S, C0rA7IE ELI.WriQVE

1° Se reporter ifig. 40) ellipse allongée, y reporter ensuite les
points où doivent aboutir les raies, joindre celles-ci au centre.

2" Tracer les courbes intérieures, prendre comme précédemment
un point de chaque côté des rayons et mener des parallèles au centre

;

il ne restera plus qu'à effacer les lignes inuti'es pour avoir cette roue
dont la position e.st bien à considérer.

El.l.lP^E Plis AU.OX<jf.l:, KOUE VUE DE SIX-SEPTIÈME
1° Le meilleur moyen est de tracer un rectangle A B C D, puis

élever .sur la ligne AB les verticales i, 2, 3, 4 parallèles entre elles;
tracer ensuite les raies en les appuyant sur ces verticales pour aboutir
au centre.

2° Faire passer les courbes par les intersections des droites, puis
une fois les courbes formant le moyeu de.ssinées, effacer les lignes de
construction, puis re-pas.ser courbes et droites, et on aura une ellip.se
qui, pour s'employer rarement, n'en a pas moins .son utilité.

PLANCHE EXERCICE No. n

ROUES
Définition

:
Roue (du latin rota), machine simple connue de tous

de forme plate et cinulaire, mobile sur un axe- qu'on nomme pivot ou
e.ssieu.

Les roues sont en bois, -^u métal ou autre matière, selon l'usage
auquel elles sont destinées

; les unes sont pleines, les autres formées
d une oiico ilérence dont les rayons vont aboutir à un centre appelé
mo> eu. On appelle jantes les pièces de bois courbes dont l'assemblage
fonne la circonlérence de la roue.

On di-tingue deux sortes de nn.es, les unes roulant sur leur circon-
férence, emportent avec elles l'e.s.sieu sur lequel elles tournent dans
une direction parallèle au plan qu'elles parcourent

; telles sont les roues
lie voiture, qui nous occupent dans cet exercice.

CARTOUCHE OVALE, .STYLE LOUES XV
Définitiim: On donne le nom de cartouche à tout ornement

pouvant recevoir et entourer une insciiption ou un emblème (jnelcon-
<)ne. La cartouche que nous donnons ici e.st du style Louis X\'. On
\erra pins loin d'autres spécimens du même .style pris aux meilleures
.sources.

DESSIN
Tracer l'ovale intérieur A B C D te! qu'indique à la fig. 36, décrire

ensuite l'ovale extérieur qui donnera la ligne néce.s.saire à la construc-
tion de la partie ornementale

; avoir bien .soin d'arrondir l'extrémité
des feuilles d'acanthe, c-e qui est un des caractères distinctifs du style
de cette époque.
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APPLICATION DE L'ELLIPSE

MIROIR
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J.1

MIROIR
bescriplioii : Miroir (de mirer, dérivé du latin mirare : regarder

fixement)." corps poli, capable de réfléchir les rayons de la lumière.

On dislingue les miroirs ai glace étamée et les miroirs en métal.

I/CS premiers sont plus économiques et moins altérables que les

seconds, et surtout très avantageux pour l'usage ordinaire.

On donne le nom de glaces aux grands miroirs qui ornent les

appartements; elles sont coulées pour la plupart ; les verres de moindre
dimension qui .servent aux usages de la toilette ont conservé le nom
de miroirs ; tel est notre modèle.

Les amateurs recherchent encore les miroirs de Venise.

Les miroirs de métal furent les seuls que connurent les Anciens
;

c'étaient des disques en argent, en or, en fer bruni et en airain. Pline

parle bien de miroirs en verre (vilruiii obsidia/iiiin) qu'on tirait d'Ethio-

pie, mais ce n'était'<iu'une matière noire analogue au jais et su.sceptibk-

d'un as.se? l)eau poli,

DESSIN

i" Tracer la ligvie A B et élever la perpendiculaire C D, y porter

la hauteur des points d'intersection pour y faire passer les parallèles

principales i, 2, 3, 4 ;
porter sur C 1) la longueur D E. que l'on parta-

gera en trois parties égales, comme il est indiqué à la construction de
l'ellipse (fig. 391 ; avec I) d' comme ravon, et des points d" et c tracer

deux circonférences, puis des points M et N avec M N' et N M' comme
rayon, tracer deux arcs qui raccorderont les deux circonférences.

2° Far les mC-nies points, construire les autres ellipses parallèles

à cette première, puis du point R' comme centre décrire les arcs i, 2, 3,

4, 5 ; du point O, décrire les petites circonférences 6, 7, s, tracer en.suite

les pieds supportant le miroir par les '/i circonférences dont /' et i sont

les centres.

3° Terminer le dessin en raccordant droites et courbes, et en
fii!i-:;fmi'iatit les itiouhtn's et autres courbes d'après les moyens indiqués

précédemment.

ARC DIT ANSE DE PANIER
Pour terminer la que.stion de l'ellip.se, nous croyons nécessaire de

donner la manière de décrire l'arc en anse de panier, (Fig. 41).

Prendre d'abord une ligne A B et une perpendiculaire C D, joindre

ensuite par deux droites A à C, C à B, puis porter sur la ligne A '^ la

longueur A F, complément du rayon, de C en G et de C en H.

Pour avoir les trois centres de la courbe, diviser A G et B H en

deux parties égales, par deux perpendiculaires LL MI. I,e point

extrême I et les points J et K seront les trois points demandés.

I,e centre I donnera l'arc I, M : le centre J l'arc A L. et le centre

K l'arc B M. Cette courbe sert à construire la voûte dite voûte en

anse de jianier.

Fio. 41.

A f J\

is
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OGIVE
L'ogive se conipohc de deux arcs de cercle qui se coupent et qui se

rraccordent àdeux droites parallèl« égales, soit A C, récarteinent de
l'ogive, et E !• sa hauteur. (Fig. 42). Joindre A E et E C, sur leurs
milieux G et H élever des perpendiculaires qui coupent la ligne A C
prolongée aux points I et J.

De ci-s deux points, avec une ouverture de compas égale à J A,
décrire les deux arcs de cercle A E jt C E, qui forment l'ogive.

\'oir dans le Cours dWrchitecture l'application du tracé de cette
courbe.

Fig. 42.

PLANCHE EXERCICE No. 12

PORTE D'ENTRÉE DE L'ÉCOLE ACADÉMIQUE
DU PLATEAU

Historique
: L'Académie commerciale catholique d a Plateau, dont

Mcmtréal peut, à bon droit, s'enorgueillir, fut fondée en 1853, et était
située rue Coté. Le splendide édifice qui existe aujourd'hui sur It

Plateau fut cmsiruit en 1870 par ks soins delà commission d'école.-
catholiques de Montréal et composée alors de MM.

Rev. V, RoLssiii.oT, P. ,S.S., président,

Chanoine LkHl.wc.
P. S. MuiU'jiv,

LS. BKI.ANCiKK.

S. R; AKi>.

Le surintendant l(K:al actuel, M . E. Archambault, dont l'exis-
Unix- tiiut entière a été con.sacré-c à la cau.se de l'éducition, était à
celte époque Principal de l'école. L'architecture de l'.r cadémie du
Plateau est du style gothique, et fait U- plus grand îionueur i .son auteur,
'. \. A. Lévesque.

C.ràce au dévouement de M. k- surintendant Archambault et à la

.M.llic:tU'.k dont MM. ks Sulpiciens ont l( ujours entouré cette institu-
tion. (Il i)eut sans crainte dire qu'elle est aujourd'hui sans rivale dau'
tinte la province de yuélxc.

UESSLX
Tracer la ligne de terre X Z, élever la iieriK-ndiculaire RF', ligne

du centre, puis les lignes 1 et 2 ; inei.er S P parallèle à la ligtie de terre,
sur laquelle on élèvera les autres perpendiculaires i, 2, 3, 4, 5, 6;
du point comme centre tracer l'arc O, H, A, et de cliacun de' ces
points pris comme centres, tracer les ogives B, B', A, B, I)', A ; du point
I), on obtiendra les lignes//',/" de la grande ogive, et' du pohit
C, celles de l'autre ctité e\ ec" ,

»•'"; tracer ensuite la circonférence ()',

formant la rosiice intérieure de l'ogive; puis terminer cette première
opération p ir la < .n>tniction des p,irallèles horizontales formant le.i

lignes supérieures des marches.

+
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PORTE D'ENTRÉE DE L'ÉCOLE ACADÉMIQUE DU PLATEAU
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- opération
:
Raccorder réRulièremcnt les courbes avec les .Iroilcs

.:•lever les perpendiculaires qui fonnent le côté des marches co mn reensuite la rninpe de pierre, placer les colonnettes à droite . à '.deet tnener toutes les parallèles horizontales qni repré.sentent le .nur
'

3' opération
: Terminer les marches, les détails complétant k.»mursdero«,ve supérieure ainsi que les détails d'onier tS taaux colo„n,.ttes qu'à la rosace

; effacer les pointillés inutile ê'voaurez la construction dans son entier.

CRYPTE DE L'ABBAYE DE SAINT-DFNIS
PRÈS PARIS

Historique
: Crypte (du grec krypios, caché), nom donné dans lespremiers temps du Christianisme aux lieux cachés et souterra i^^retiraient es chrétiens pour célébrer leurs mystères. Ce nom

^.:Z^'' ^°""^"'"'^^ ''-'- '-- "°" -""- "--
Quelques mots .sur cette célèbre abbaye : elle fut bâtie en 6» par

temn T
'' "' '''

'Z
"'^'^^ "^ ""' '^^-'^ >' ^"-"^ tran.sporté ZZtemps le.s premiers abbés de St. Denis furent les premiers sei.nc, r tFrance

;
Hugues Capet (987, était abbé de St. Denis, et l^té^^:^,

^•tait au^si celui de St. Denis. C'est là que furent ré.ligées les fan. m^^

i'abïd;st'^w''"r
'' '^:''"'' r^^^^on.,rap,!é..iiJz^;:

1
abbé de St. Denis et suivait la cour du roi pour enregistrer les fniu

t^t: "^^

"^^'T""-
^" ^"^^ -^'- «^-- r^z:^i u^

>
axa t lu.-meme teaucoun travaillé. Aussitôt après l'invention dé

1 .mpnmene, le premier ouvrage imprimé à Paris fui les gr'id ,

':
niques de St. Deni.s mi.ses en ordre par le bénédictin Jean ChVr
t publiées en .476 .1 portait le titrede " Chroniques ,le I-Vance In .;

les Troiens jusqu'à Charles VII." et se composait de tro,s volumes'
Jusqu'en ,789, St. Denis .servit de sépulture aux rois de FranceEn .793, par ordre de la Convention, les tombeaux furent ouve.tes ^sépt,ltures violées. Ce ne.st qu'en .S06 que Napoléo . ,

1 éRli.se telle qu'elle est encore aujourd'hui
«staurn

bons'-"l'e?'"'/'>'^'-
"""•" '*"''"^^ sépulture aux derniers Hourbons

1 enceinte ou reposent le malheureux Louis XVI et les siens es,éclairée par la petite fenêtre grillée qui figure au dessin

t.'6Mc' do DaLl^!'"'''"-"'' '°"'r' '""J""'"'* l'étendard de St. Denis, le

iIniV vor
.''''.

°'''T'^'
^'""'"'^'

^''^'-'''^-P" S' Eloi, ainsi que<iPMi'XVdto remontant aux VII" et VIII" siècles.

DESSIN

'k- . Il' ./''ïrent'"'"'
''',''• '" '"''"'"'' "" "'^^'"^ les perpendiculaires

ur 1 M M T
'"'?.•'*"'' ''' P'^rpendiculaii. Xo. . les poinVs A, ij, k,

.2 """
•

"''""''""" ^^ '"'''"' des courbes au moveu de ,
> ..; .Hc reporter au thé<.rême donné à ce sujet (page „ fig 7 et

I «m trouvera les centres des grands arcs T U V~ R %' « • V
"^ron. les lignes de construction de la c^-pie

'

'

''' ''"" '""

.•...tn^J'Ï;;!^':;'
j!""' °f""

'^^ ?'''''' ^^«"«^^ " '--^ '-uver deux

l.r . c ;.
'

'""* ™'"P"-^<^''-''^ ''^^ «'^"•^ courlK-s diffi^rentes
; la

I'" oHleiilinl^";,' D'""^
""*"' '°""^^" ''' "'• ''"

'

^' ^" P"'"' "

^.d^lXTl
'''""*^:.'^'' droites et courbes étant ainsi construites,

il .1
^;";"'";'"^-'*',P'"^- '«^ec leurs chapiteaux et leurs ba.ses, ter:

SPIRALE

to,„!.'"lS.",?f''''
"" ^""^l^^'l^veloppéecvoir Courbes développées

-;. MMrak. se développe généralement sur une droite, sur un triangle"luiiim'i ou sur un carré.

fUi:. 43. y

l'roloi^er A H de chaque côté par un pointillé, et du point A"111,11,. rentre avec un ravoii ég.il à A B décrire i,„ -,r- ,
,

V.. ...joutir de H en C
; dupoii/B. avef uil ^ ^i 'ég^^^î ^"^^^

H"t« Hèche au point A. et avec un rayon égal à AD, décrire l'an.-
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1> V. ;
replactr tiisuite le compas au point B, et contiiURT ainsi \ tracor

Its ari-s. (lu point B eu dessus, et du point A en dessous ; renouveler
l'ette opération autant de fois qu'il sera nécessaire.

lifyFiori'EMi.Miyrsh: sriKAi.i. si:k vn TKiA.s^ii.K f:Qcri..i t/:kal

Soit 'j triangle équilatéral ABC (fig. 44V l'rolonRer chacun des
cfttcs, et (le chaque sommet A, B, C, comme centre, décrire successive-

ment les arcs Cl). D K et KF; puis reprenant le sommet A, l'arc

VVi. et ainsi de suite ; les centres et les ]ioints de raccord se trouvant

;ilteriiativement sur la même droite, le raccordement aura lieu.

CLi:r- l'remier arc. le centre sera A, de C en U ; deuxième arc, le

l'entre .sera B, de I) en V. ; troisième arc, le centre .sera C, de Jî en I-' :

quatrième arc, I' centre .sera A, de F eu () ; cinquième arc, le centre

sera B, de (î en H ; sixième arc, le centre sera C, de H en J.

l'Hy/.ior/'K.WKW di-.vk .u'/a:i/j-: .sva' r.v c.ia'kA

Soit le carré A MCI) li^. 457; comme pour K triangle, prolonger

indéfiniment chacun des c(')lés, et prendre successivement les sommets
.•\, B, C, 1), comme centres des quarts de circonférence qui .se racr^)r

dent connue dans la figure précédente.

1° du i>oint A comme centre, l'arc B I) 1 :
2° du point B connnc

centre, l'.'irc 1,2:,^° du point C comme centre, l'arc 2. t,
:
4° du jKiint

i) comme centre, l'arc j, 4, et ainsi de suite.

fiG. 43. Fig. 44- .Fig. 45-
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l'LANCHK l'XKRClCl' N.

ENTRELACS CELTIOUES
Description

: Oriie.iiL-nt compose <le fleurons liés et croisés les uns
avec les autres qui se taillent sur les moulures et dans les frises.

DESSIN
" Tracer la ligne de hase A H, mener les parallèles D F FK

élever ensniite les jH^rpendiculaires ,, ., 3, 4, ,, 6. 7 etc., etc.; elles cou"
peront D R aux points oo\ De ce. points comme centres, avec O N etU M comme rayons, décrire deux circonférences.

î^ Tracer les i)ttites circonférences situées sur les différents dia
mètres, elles (aciliteront beaucoup l'exécution de la fleur située au
l'entre puis tracer les côtés ainsi ,,ne toutes les courlies allongées qui
complètent ce dessin.

' ^

•om'Ve

^^'^^""^ *"""*^^'* ''"^ ''*''"*'' '""'''*''' *"' "" "*"'*^"^" l'ornement au

ART DÉCORATIF, STYLE C.REC
HISTORigUli

Manière décorative et particulière .vec la,,uelle les artistes grecs e.
et ceux delà décadence re.idaient tons les objets dont ils faisaient un
sujet de peniturc ou de .sculpture.

DKSSIN
I ° Tracer A B. élever les perpendiculaires C C . D D' E E' tracer

ensuite les parallèles I, 2, .ç, 4, 5, 6, 7 8
Des points^ O O" M, a^-ec ^i D''. O' E et C ( ) comme rayons, décrire

les arcs indiqués sur le modèle.
2^ De ces différents centres, décrire les autres arcs eu Haut et en

.n... puis prendre les points ,, 2, ,, 4, 5, r,, ;, 8 et décrire les petites
demi-eircoufér^iices qu'on rejoindra eutr'elles par des droites tracer
les autres courbes allongées et parallèlesaux premières et prendre les six
divisions indupiees sur chacune des demi-circonférences les plus ^au-
procliccs des points du centre 0,()', M.

Ce dessin ainsi préparé, il ne rt-stera plus qu'à ajouter les détails et
^ eilacer les ligues de con.structioii inutiles.

Pio. I.

3-- E^

7-

6-

M

"•n

ART DECORATIF. STYLE GREC

Kio. a.

'' ,. 1 -.. \ •

5.

-4-

A.

>

-^'\
-\\

i / rfrn i-!- h-

\mJ- f-i-1 \rÀyi I-
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l'LANCHK KXKkCICl'; No 14

RI NCl.A l X r,VZAN TINS {à St. Marr ,ic I V///Ù )

IIISTORIoriv
Rinceau: 1 ramicellur). N'oin lioiiiié à divcr.sc-s coini>()>ilii)iis diiiit

l'idée est prise de certains brandiages recourbés, suit des inflexions de
certaines plantes <iui se contouruent sur elles-mêmes naturellement nu
sur l'effet de (pieUiucs obstacles accidentels. On emploie ordinairement

les rinceaux en sculpture rk faire l'ornement courant des frises dans les

édifices, h décorer des vases, des caixlélabres et autres objets de ce genre
;

il n'est pas rare non plus de les voir employés peri)endicuiairement :\

remplir les champs des pilastres ou des panneaux ; quelquefois ils cir-

culent autour des filts de colonnes. I<es archivoltes sont assez souvent
ornées de rinceaux qui se terminent par des têtes fantastiques. I^e style

Uysantin est la forme dérivée de l'art grec qui fut usitéi. dans l'Empire

grec jusqu'à sa chute.

DESSIN
1° Tracer A H sur laquelle on élèvera les verticales E H' , C D, FF'

,

M K, X I„ merrvr ensuite les parallèles i. 2, 3, 4, 5 ; les verticales H E',

FF' couiient la parallèle 3 aux points 0,()'; de ces points de centre

avec Oc, G/', connue premiers rayons, décrire des circonférences; en-

suite prendre O E' et O E comme seconds rayons et tracer deux autres

circonférences. Des points I et I' avec TK comme rayon, décrire une

circonférence qui sera tangente h la première in.scrite. Fuis du point

I avec I T. I S, I R pris successivement connue rayons, tracez les

trois circonférences indii|uées ; répeter la même opération à gauche
en prenant J '1", J S', J R' comme ravons, ceux ci sont égaux aux
premiers. Four terminer cette première opération, tracer les obli{|ues

l' \' et X F, ainsi que les circonférences tangentes à la parallèle ,s

'rayon a i\ a e' < et enfin les dernières obli(|ues 11 m. ili. A 1,' et /</ (pii

partent de la parallèle s jvinr aboutir ,'i la verticale C I) ou comme tan-

gente aux circonférences cf'.

2'- Autour de toutes ces courbes conime fl leur intérieur il est facile

Miaintenant de placer rescjuisse des détails qui s'y trouvent. Le travail

ist tellement décomposé et par suite simplifié, qui est impossible de ne
pas réussir inuuédiatement ce sujet. Connue dans le précédent, se

servir de toutes les droites (obliques tracées dius la première opération '

cninine cordes des courbes (|u'oii aura à tracer en s'en servant comme
points d'a])pui.

,V Terminer l'esqui.sse, repasser les traits au net en revoyant bien

tous les détails et efTacerau fur et :\ mesure qu'ils sont inutiles, les traits

(pii ont servi .'i établir ce dessin.

ROMAN
HiSTORiync

Roman : Style (pii a dominé dans la construction des édifices duV
au \'II siècle. Le roman domine dans l'architecture de la crypte de
Si-Denis (voir feuille exercice No. 1 2), et dans bon nombre de nos église».

DEvSSIN

Tracer A li et élever les verticales A C et B D, mener la parallèle i

sur laquelle on trouvera le point O, centre d'une circonférence qui

renferme la plus grande partie du dessin ; tracer ensuite les obliques

qui prennent naissance sur BD(i, 2, 3) pour rejoindre 3' et 2' de la

ligne AC ; l'oblique i correspond au point i sur la parallèle i ; prendre
successivement sur les lignes d'appui A C et B D les points nécessaires

jiour tracer les autres lignes de construction.

2° Placer les détails à l'intérieur et à l'extérieur des courbea et

profiter des droites pour tracer celles qui ne le seraient p. .s encore.

3^ Terminer en se débarassant des lignes de construction et en
repassant l'esquisse par un trait net et accentué.
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ORNEMENT ÉGYPTIILN DAI'RKS UNE
PEINTURE MURALE Df PALAIS DI- KARNAK

HiSTORiyri'

Cette peinture a été retrouvée dans les ri'Ste.H «lu piiliiis de Kariink

situé au milieu des ruines de Tlièbes, ville de l'am-ienne Ivgyptf,

capitale de la Thébaïde (Diospolisniagiia) ; elle s'étendait des deux côté:;

du Nil, était cité sainte à cause du culte 'Aminon, une importante

station commerciale, une grande ville de guerre. Ivlle était entourée

d'une gigantesque enceinte percée de cent portes, ce <|ni lui valut son

nom de Thèbes Hécatompyle. Dans son enceinte Mont encore les ruine

du célèbre palais de Karnak, au milieu iles(|uelles est situé un villa;,'e

\\\\\ perpétue le nom do ces splendeurs antinuts, I/.'S ruines de cette

grande cité sont les plus imposantes que nous ait laissé la main des

hommes, temples, palais, allées de colonnes, d'obélisques, itr.

^—

Fio. I.

—V-î'-f-,— iit-- 1/

.\
\ i4 p-..

ORNEMENT
Fie. 3,

DESSIN

i" Tracer A B, élever la perpendiculaire C I), mener les parallèle.-:

I, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, lo, ii, 12 ; de chaque côté du point K sur la pa

rallèle g. prendre les points H et K et les joindre par des droites aux

(joints H' et F'; de ces deux points, mener des obliques aux points I et

J, puis X N" L L', K K' et M M' ; entre les parallèles 1 1 et 10 mener les

obliques RS, UT, joindre le point T au point R par un arc tangent

au point I). Sur l.i parallèle 7, et à chacune de ses extrémités, élever

une perpendiculaire X \" et XX'; terminer cette partie préparatoire

par les ((uelques petits détails de ligne i et de circonférences indiqués

sur la figure No. i.

2^ Se servir des droites comme cordes et tracer les arcs qui viennent

y aboutir, esquisser tous les détails qui en dépendent et surtout s'at-

tacher il décrire avec grâce les courljes des côtés. Cette deuxième

opération terminée, il ne restera plus qu'à repas.ser au trait en acien

tuant les détails et à efFacer les lignes <',• cotistruction comme nous

l'avons déjà dit.

ÉGYPTIEN

FlO. 3.

..-'K"

•'."•i"-

:? xvv-Y-f/A- /> \()VM^M

:
ç.'«>it';-.4"

'^

...••/•'•.Ni' \ 'iW,'; ,' -y",••'••••'•

•:.<:"•>
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..... ., ... -n-^^m^J^-
.v.:::::::t':^v.T'i-t-- -i. \—-P-K';^^)î^^---^ -X-^....-

' *'V' ! V*-'
i> <.'^



6t COl/RS PRf.lfAfRE.

<t I

w
<!

o
oi

ai
ai
Zj
a

o
n

'V7 ..r

»

!T-

,) : ;

-.,';,. 4*..;. „:i.;-...i.,

I

- 1 - -,i-;v' -i-
^^-~— >>,

' ''1 ' ' \
'

V ,'.'

-y /A

\ i

; '.
1— , \ ; i', \ I

ir-y- : ,\\ \]\\

••.. \ \;--'---.„.// / / / î

'"•^>v: "..---"' .</ i

^.. =-":r: .-- A //

t'-K'>#'^> i

V-

•y y

,.
-î^—;••'./••.,

;



corrps P R T }rATR F

.

65

l'LAXCHlC l'XERCICU Xo. 15

BORDURE ROMANE TIRK D'UN MANUSCRIT
THSTORIonC

(Mamis-Hcriptus) main ccrito— Manuscrit. Tous les vieux manus-

crits qui existent encore sont écrits sur parchemin ou sur papier. Les

manuscrits écrits sur papier, sont :
1° En papier Kgyptien fait de la

plante du papyrus. 2° Ku papier de coton ou de soie in\cnté en Orient

vers 706 et dont l'usage n'a c;'ssé entièrement qu'au XI\'" siècle. 3^ Ivn

papier de tijile qui date de la première partie du XIII' siècle. Les ma-
lui.serits étaient divisés en deux classes : les luuleaux, les livres reliés

ou brochés.

Au moyen-âge on ornait les manuscrits en haut et en basdes t'euilles
;

dans certains de ces ouvrages on trouve de véritables cliefs-d'au\re

d'ornementation, rouge, I)leu et or. La bordure romane donnée comme
modèle est du style roman, c'est-à-dire du style (|ui a dominé en Franci

des \" au \'I II' siècle, >

,V' période) et a été copiée sur un manuscrit (livre

d'heures) écritet oniemenlé par lui liéiiédictin, 1''k. H. A. ; c'est le seul

ren.seignement figurant sur la première page, .\ujourdhui, dans notre

()ays, certains orneui.mistes font des efforts léels pour ressusciter ce

genre dans les nomljreuses adres.ses qui se font chaque jour sur papier et

sur parchemin.

i)f;.ssi\

Tracer \ H, éle\er les verticales CC, d d\ •<.',//, mener les pa-

rallèles horizontales 1, j, ;,, .|. Du point 4 avec 4 X connne rayon dé-

crire une ])reniière circonférence; même rayon, même opération à

gauche. Du même point (4; avec 4 M l'onune rayon décrire une
deuxième circonférence, même rayon et même opération de l'autre côté.

Continuer successivement de chaque côté, du point ,•? avec \ K' puis ,^ T'

comme rayon et enfin du point I avec T R connue ra.\ on. Terminer cette

première opération en traçant les obliques C3, C F, t'V,, ,11 et ('. K en

prenant préalablement les points Iv, F. Cr, H sur la ligne A H ; décrire

l'arc ii'O. puis tracer les quatre petites circonférences qui sont indiquées

sur la figure Xn, i, leurs points de centre .sont parfaitement définis.

2" Connue dans le modèle ]irécédent, les circonférences et obliques

indi(iuées dans ce premier travail, foni la partie principale de ce dessin.

yue reste-t-il à faire? en tirer iiarli en y plaçant les détails inté-

rieurs et extérieurs et compléter ainsi une bonne es(iuisse.

3° Pour terminer, revoir les détails, les aflirmer |)ar un trait l)ien

net, effacer ce qui gêne et on aura ainsi une jolie bordure ipii peut s'ap-

pliquer à bien des choses.

CHIMÈRE RENAISSANCE IIALIENNE DAPRÈS
UN BRONZE DE BEXVENUTO CELLINI.

HISTORlyUK
Nom de figure.-, de mon.stres, ou de personnages étranges que

l'on sculptait au moyen âge sur les galeries et les parties liantes des
édifices, où elles servaient de gargouilles pour l'écoulement des
eaux. Comme on le voit, les comixisitious dans le genre de celle de
notre modèle .sont bien issues d'idées ou de visions ridicules et consé-

ciuemment n'ont rien de \ rai. tout en conservai'! un cachet décoratif

qu'on ne pourrait emprunter à la réalité. Celle ([ue nous dimnons est

une des nonibreu.ses c<jnceptions du .urand mailre de la ci>elupj, Cellini

( Henveiiuto.) .célèbre artiste florciitii'. né à Florence en 151 .. Il se

distingua dans la gra\ ure, la scul]>ture et l'orfèvrerie. Ingoiil pré-

coce irrésistible pour ces divers mniages détermina malgré .-.un ])ère.

sa vocation.

Ilséjournalongteiiiii>à Rome, c'est en celte \ille surtout qu'il accpiil

du talent et de lu réputation. Il tra\ ailla sous les \eiix de Michel
.\iige et produisit des vases aux l'ornies élégantes et originales, des

coupes délicates et ornées avec un ,11 1 sans pareil, des figurino
aux lignes savantes et hardies, des ni. lu'il chargeait (l'oriie-

iiients les plus délicats. Il vint à I'ari^ et inblé de faveurs ]>; r

l'rançois I" qui lui donna l'Iiolcl de Nesle^ établir .ses atelier-.

.Après a\oir appris son métier aux otn-riers Iranvais, il dut (piitter la

France, et retourner en sa patrie. Il mourut en 1371. .Ses principan.v

clief's d (euvre .sont la statue de l'ersée, ciiii orne la place du marché à

Florence et le Christ ([u'on voit dans l.i chapelle du palais l'itti. ^'..'ue

modèle est de l'époque de la Renaissance italienne dont Cellini fut uac

des gloires.
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DESSIN
1° Tracer A H. élever la \crlicalc C I). Conniic (in k- voit, celle

[ireinière parlie esl exclusiveiiieiit coinpDSce de lignes droiles toules
;)l)liiliies, mais avant il faul mener tonles les parallèles indiquées fig. i

lie I à Kl. Prendre sur ces di\erses horizontales les iwints indi(|ués.

l'arallèle lu. ,'..i,', /( .• en ~. /i s />' K : en h. /> „ . eti 5. J I : en 2. M f X K ;

sur .\ H, prendre I
.

.

Joindre ces jKiint.s entre eux comme nous l'indiquons < à 0. < à c.

( à /'. (à /. A' à /'. I) à S. n à R, / à i;, K ft J, I à M, (^ ri />'
. „ à <>' v à r

V à r.

Il ne reste plus qu'à continuer par le deuxième exercice.

2° Le contour obtenu par des lignes droites, rien n'est plus facile,

car nous sommes familiarisés avec ces lignes , en suivant ces contours
nous allons faciliter l'exécution de ce bronze magnifique et il ne restera
plus qu'à transformer ces droites en courl)es pour l'obtenir dans sa

lierfection.

i° Transformer ces droites en courbes, suivre exactement le

modèle afin d'avoir le fini et le gracieux des courbes imitant les feuilles
dont ce sujet est composé

; effacer les i)remières lignes et repas.ser

mie dernière fois sur notre esquis.se par un trait fin et moelleux dans
.ses contours.

CHIMÈRE RENAISSANCE

y—:
v-/ ^ 1-4-

>

—
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Pja.i. Fio. t. Fio. y
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l'i.Axciii'; l'XivKcici': \,,. .-,

FRISE, STVLK LOUIS X\ I, OVES.
UcscriptioM

:
Frise du l' Italien frugisi, màiie sens architectural.

La partie de l'entablement qui est entre l'aî^liitrave et la coniic-li.>.
l'Vise plate, Frise enrichie de sculptures.

< )n cruit que la frise occupe actuellement dans les diffère,., ..rires
iircMitecture la place qu'occupaient autrefois l<.-s bouts de soliv- des

)>iancncrs placés sur l'architrave. I,a fri.se .servait autrefois A repvé-
^^enter jiar n: s ornements symbf)li<iues, j)ar ses bas reliefs caracic
ri.-itiques !ri .i. unation propre d'un édifice.

C'est .sur ! > frise (lue .se plaçaient les iI^criI)tio!ls. Nos an hit. de ,

modernes en ont tiré k mcnie parti Sans les inscriptions <ioni û. U
couvrent, on ne .s,;utait bien souvent <|uel est l'u.sa-e du monununt.

Le modèle qiK i:ous doMions est du WIII' .siècle . L<mis X\-I )

La tnse est omposéc .i ovx-s (,i . comme on peut le const.iter
: ont subi

une translormatK.n
;
ce n e.st plus Tove gothique avec ses lignes ogivales

celui-ci est arrondi et léger, gracier s même.
Ove xieiit .le Ovum

: moulure >v;:it le pn.fd présente la courbe
<1 un .luart ,Ie cercle et que pour ceh, .m appelle plus ordinairement
•luart .le rond <ove tleuronné k Ove entouré .le feuilles et particulière-
ment qui a la forme d'un <euf et d.mt ..n u- Mirtout pour la iiwulure
en ijuart de rond.

DKSSIX.
La théorie de ce tracé a déjà été donné à la page (47), ceci en est

l'application.

r Tracer les parallèles A B, C LV L M, élever les perpendicu-
aii-es

1 2, ., etc. Sur chacune d'elles par les p..ints d'intersections avec
la parallèle M L, avec V. R comme rayon, tracer des circnférencos
puis du point K avec F G comme rayon, en tracer une deu.xiènie .lui
coupera la première. Pour avoir cet ove complet, il ne reste plus .,u'a
chercher le centre de la courbe de raccordement G T ; ..r on conuait
cette application par 3 points elc ; cetie opération donnera le point o
connue centre de cette courbe et de celles qui lui sont parallèles

; répéter
I operath,., ^.jur le côté gauche et l'ove sera complet.

L'arc X' O, s'obtient avec v et comme centres-

^

Sur la pe.'V'.'ndiculai.. ;„ on a également à tiaor cmime exercice
préliminaire, ,leux circontérences qui, couun.- un le voit, . iicad'eMt la
partie d'oniemeiitati..n

;
pui- des p„nits K, L X, trois autre.; dans

I-Miuelles ..n plar.ra les détails delà pnrt.e inférieure de i'oriiemei:t
;

r .nu tracer les ileux obliques X H ci \ T,,our passera la -' opération.
;' Ktant donnés les points de .entre, effacer !• s lignes de cons-

ttuctDu qui ont servi à les trouver et trace; touîcs les courbes paral-
lèles, ajouter les lignes princijiales de l'oniementation comme suit.

,;^ U-î,.is.ser les lignes de contour, affermir l'esquisse puis enfin,
tr-mnier par un trait net bien déterminé.

(,>uaud on répétera l'exercice il main levée, construire toutes ces
circoniérences et courbes à main levée, elh. -, aideront considérablement
pour établir un bon tracé, puis passer aux ..mbres .pii .sont indiquées.

VASE DÉCORATIF, STVL,'- LOIMS XVI
nescription

:
S.nis Louis XX'l, le g..ut s'épure et rempl.ace avanta-

geusement legenre Louis XV tr.;p taïUaisi.stc. Cette épo.pie de bon goût
nous c.n.luit malheureusement tro]) rapidement au stvle .sévère du
1' empire, on dirait <|Ue vers cette époque tout .se met en'deuil et preiul
un caractère de tristesse, les rinceaux disparaissent et font pl.ace auN
lignes et m.mlures, seuls ornements des salons de l'empereur \ai.o-
léon I". a

011 coiisi.lère lépo.|ue artisti<iue de Louis XVL quelle que courte
qu ait ete celte nouvelle éc.ile, c.muiie étant celle qui n..us a transmis
les meilleurs, les pins suaves et les plus riches collections de sculpture
et d'art décoratif

Ce vase a éu'opié .laiis le m.ibilier de France, Munsée du Louvre.)

DI'SSIX
I" Tracer A H, élever au centre I.a perpeii.liculaire X V et .le

chaque coté les perpendiculaires A A'. I', li', C C, 1) D', mener par
les points indiqués les parallèles i, 2, 3, 4, 5, f,.

2° nti point H, avec N' comme ravon .lécrire lare ]} n X' •

même opération du point A. Des points F et H les oves fig ys' , II
/,"

.C'. Des points F; et J les oves O ,/ „, D' //' ;/ ; du point X la courbe
supérieure donnera l'orifice du vase X x' x'

< 'v'oir /•riuti page 1 ij
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VASK DECORATIF.

Fio. I.
Flci. 2,

r:\

\je centre des autres courbes s'obtiendra toujours au moyen de ;,

points ou encore a la re.i;le en terminant à la main, car ces courbes sont

très allongées et faciles à faire.

3" Tracer les anneaux et la banderoUe (jui y e.st su.spendue com-
posée d'obliiiues, déjà .souvent construites, 'rcnnincr par les détails

et le bouciuet, en ayant soin d'en faire d'abord le contour général, puis

l'esquisse.

PLANCHE EXERCICE No 17

ORNEMENT LOUIS XV POUR PANNEAUX ETC.
De.scription : Ornement (architecture ou inenui.serie). En général

on nomme ornement tout ce qui .sert ;\ décorer les diiTérentcs parties

d'un bâtiment, d'une boi.serie, comme les moulures, les sculptures, les

(lenticules, les oves. l<es ornements d'un édifice, dune façade (façade

chargée d'ornements) ; ornements de coins, ceux qui occupent les

angles ; ornement courant, tout orncineiit qui se repète, qui se co.i-

tinue dan.s une frise ou une moulure comme les entrelacs, les rinceaux,

les oves, ornements en creux, ceux qui sont refouillés dans les moulures.

Ornements en relief, ceux qui sont sculptés sur le contour des mou-
lures. On donne au.ssi ce nom aux figures de caprice, comme les fleu-

rons, les rosaces, les festons, etc.

L'architrave, la frise et la corniciie sont des ornements ordinaires.

Celui que nous donnons e.st du XVIII" .siècle et à cette époque on
désignait le style par le nom du monarque régnant, au.ssi dit-on encore

Louis XIII, Louis XIV, Louis XV. Louis XVI et Empire.

DESvSIN

1° Mener A Jî, qui sera la ligne d'appui, sur laquelle on élèvera

les verticales nécessaires aux points Iv F G ; au sommet de la ligne F,

mener les parallèles H H', I J, qui perniettront de prendre les points

O L. Du point O avec,ç- comme rayon décrire l'arc indiqué, au dessus

du point F sur la ligne A B, prendre le rayon/, /^ et tracer l'arc qui

viendra se raccorder avec é dont c est le centre ; des points N, M, K
décrire les autres courbes.

2"^ Il ne reste plus qu'à esquisser les détails compris dans ses diver-

ses descriptions, dont on effacera ensuite les lignes.

3° En repassant le tout par un tiait net, n'omettre aucun détail,

comme dans la première partie, ils sont indispensables pour bien con-

•server au dessin son originalité.
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CARTOUCHK ROCAILLIi, STYLE LOUIS XV
Description : (de l'italieii Caihnio, nmleiill, iilijjnu'iUatif de

laiia papier), nom donné dans les arls du dt-Khiii h uTtiiiiis ornements
en ferme de papier déroulé, ou de toute uulri- (i){llfi', tuivant la fan

taisie de l'artiste, an milieu des(|uels ou u mk^MIHx^' «" espace destiné

à recevoir une inscription, une devi>e, des iirinoirit'H, etc. l<c carton

che ,se place ordinairement au frontispice d'iui ^'(tificc, nu ba.s d'tni

tableau, d'une j;''^^"'''^' *^^^- l'ans les liiéro)(lvplU"t égyptiens, on
iionune aussi cartouche ou cartel, des euch i/eiiinit» dr forme rcctan-

jçulaire (|ui entourent ordinairement les uoimk (U'«i (livilliléw, des dynas-
ties ou des rois.

Rocaille (de roc, du K^ec >o.\), nom donu^- (Iiimh l'itrcliitecture rus-

ti(iue à certaines conipo,sitions, telles (lue voutt'», grottes, .salles ctc,

faites en co(|uillaj;es, en pierres irrénulieres et lirutf», ofi l'on fait entrer

(les matières jioit naturelles, soit artificielles, niKJH i|ui 'ienililent être un
produit de la nature.

On a aussi donné ce nom à un genre de petits meubles, ornenien-^

tations et objets à la mode sons Louis XI', tel (pie pendules, vases,

flambeaux, écussons dont l'extérieur imite des grottes, des rochers, ou

même de simples coquillages, tel '|ue le modèle d'ornementation ipii

nous occujx; dans cet exercice.

I)K.SSIN

1° Tracer une ligne A K et élever des verticales aux points A EC,
mener des parallèles horizontales par les points V,. K, prendre sur ces

lignes les centres indiqués <>. o.' <>" et décrire les circonférences avec

les rayons indiqués,

2° l^sqnisser les détails à l'intérieur et à l'extérieur de ces circon-

férences, effacer les lignes inutiles et repasser le tout au moyen d'un

trait bien net, bien observer tous les petits détails, ils ,seront d'un

grand secours dans la partie ombrée.
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ORNHMKNT LOUIS XVI, API'LIOUK POl'R PAN-
NEAUX. POUR DESSUS DE PORTES,

ERONTISPICES ETC.
Description : St\lc Louis XVI.

Nous venons du faire l'éloge bien mérité .le l'époiiu,- artistique de
Louis X\'L

Le motif que nous donnons ici, existe encore au ,>„! lis de Versailles
et surmonte une des portes qui conduisait aux appai"emeiits du roi.

ni-ssix
1° Tracer la ligne A B .sur le milieu de laquelle on élève C D. du

point T mener une deuxième ligne T T'.

2° .Sur la ligne C D, du point R comme centre, décrire succe.ssive.
ment en haut et en bas toutes les courbes par.dlèles i, 2. s. 4. ,s.

<>. ".

«, q. 10, M, 13. Des points R H et R' on trouvera les autres circon-
férences, il suffira de mesurer le rayon indiqué sur le modèle.

f Cette première opération tenu, née aii.K courbes des côtés
examiner la parallèle T, T' sur Inquelle on trouve T.' a b d'où l'on
élève des verticales qui pennettrontde mesurer les rayons c, /', a, n'
bb\ XM; renouveler à gauche la même opération pour <ibtenir']es
autres rayons.

REMARQUES ;

1° Les courbes obtenues au moyeu des rayons <, u, b, b facilitent
beaucoup le tracé des courbes situées entre elles et la ligne du centre
C I). De même les rayons 1' P' et N M en bas, donnnit les ccmrbes
qui vont servir d'appuis à toutes les autres, entre elles et le centre du
dessin.

2° Tra. tr toutes les lignes formant ces palmettes modernes,
esquis.ser le dessin en prenant pour guide tontes ces lignes de cons-
truction.

3° Terminer pai les détails en etTaçant toutes 1. lignes dé.sor-
niais ituitiles. Il ne restera plu- qu'à ombrer com;!i ]i est indiqué.
Ce dessin, connue Ixm ntmibre d'autre.s, pt :it être copié double grandeur
et fait un superbe sujet.

fa

I>

\

fa
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ORNEMENT LOfIS XVI.
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l'KANCHI' l'XKRCICIC No. is

ORNEMENT PERSAN, TIRÉ D'UN VASE EN
PORCELAINE l'EINTE

Description
:

ce Heur a été copiée sur un nia^nificpie vase antique
faisant les délices nu souverain actuel, Xa/er IvUlin. La religion

Persane, ou religion niusulmane, mais un pe\i différente de celle suivie

à Constantinople, interdit aux fidèles croyants du sli.ili de Perse de
faire des images représentant les jjersonnages on les animaux. Aussi
ne .s'étoinie-t-on pins .si leur style ornemental, le jdus riclie en coloris

existant sous le ciel d'orient, ne repré.yînte que des motifs empruntés à

la flore
;
toutes leurs enluminures ne sont (pie des copies de fleurs ou

de feuilles les plus riches de leur pays.

DK.SSIN
1° Tracer d'ahord A K sur lacpKlle on élevé les perpendiculaires

(centrej et C I)
; parles points M A, N, II tracer les circonférences

avec les rayons indiqués pour chacune d'elles, les partager en uond)re
«le parties suffisantes pour obtenir le dessin de la fleur, puis tracer les

courbes de raccords qui les réunissent, ainsi que les lignes sur les(inelles

sont dessinées les feuilles.

2° l'.iire l'e.squi.s.se des détails

1 .instruction.

j° Achever les détails et faire disparaître le pointillé,

les dégager de ces ligne.s de

ORNEMENT PERSAN.

\
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CHAIMi EAl' MOYEN AGE, {iVolre-Dame de Paris)

Description: Chapitenu, i du latin Caput, tête) désigne > n arclii

lecture le liant de la colonne cjni pose sur le fût ; on en di linfjue 4

jspècc-. |)riiicipales : le chapiteau Toscan dont le tailloir est carré et sans

moulure ; le Dorique dont le tailloir est couronné d'un talon ; l'Ioni-

;|ue, garni d'ovcs et de volutes (voir feuille ex. No. 19) ; le Corinthien,

de deux mngs de feuilles d'acanthes et de petites volutes. Les autres

-hapitcauv les plus usités sont le Composite qui a les feuilles d'acanthe

du Corinthien et les volutes de l'Ionique ; l'Attique qui a des feuilles

de refond dans le gorgeriii ; le Gothique, compilation de toutes les

formes de chapiteaux antiques et de celles que l'imagination des artistes

a pu inventer.

Dans un sens plus génénl, on appelle chapiteaux de niche, de

halustre, de lanterne, etc.. \.\ jiartie supérieure d'une niche, d'un

balustre, etc.. etc.

Celui que nous donnons appartient au .style gothi(iue, c'était le

genre surtout adopté au moyen âge ; la feuille de chêne, la pomme de

pin, étaient une des ornementations principales de cette épinpie.

Maintenant quelques noies sur Notre-Dame de Paris ((ui fut, et

re.stera un chef d'reuvre du moyen âge :

Après que Constantin eut pris la croix pour étendard et que Clovis

se fut courbé sous le joug de la religion chrétienne, les basiliciues reli-

gieuses eurent droit de bourgeoisie et s'introduisirent dans la cité ; c'est

alors que fut construite la première et modeste basilique de Paris sur

les rives désertes de la Seine, à ce même endroit où nous contemplons

aujourd'hui Notre-Dame.

Devenue bientôt trop petite pour les besoins de la population reli-

gieuse, cette église primitive fut remplacée par une autre en .ss.s par

Childelnjrt, à la sollicitation de St-Germain, évêque de Paris ; elle porta

d'abord le nom de St-Kticinie. puis après fut dédiée il Notre-Dame.

Ivlle fut ruinée par les Normands en 875 ; elle lut reconstruite à non

veau par Maurice Sully en 1164, et le Pape Alexandre III alors réfugié

en France, en po.sa la première pierre, mais parsuitede Irouliles intes-

tins, de guerres, etc. elle ne fut â peu près terminée (|iie sc.us Philip|>e-

Auguste en 1223 ; mais les jiortails méridionaux et .sei)tentrionMu:; -le

furent achevés qu'au XV siècle.

Son plan figure la croix latine, l'édifice est souteiu» par i;i) pilier.-;

formant une double enceinte autour de la nef U'en.semble forme donc

cinq nefs parallèles, un vaste transejjt et une rangée de chapelles laté-

rales de chaque côté II est difficile de rencontrer des dimensions plus

colo.s.sales et des proportions plus heureusement combinées
;
^rxi pieds

de longueur sur 150 de largeur et 1 10 pieds d'élévation de voûte. Tellis

sont les dimensions de ce chef-d'œuvre du moyen âge, invincible

témoin de tout ce que la Kranoe et Paris eurent à traverser :\ travers

les siècles.

DESSIN

1° Tracer A H, sur laquelle on élevé C 1), puis mener les p.iral-

lèles horizontales i, 2. 3, 4, K, s, T (>, 7, H. i). 10, 11, u. Sur les

parallèles R S et T U, prendre de chaque côté de la verticale du centre,

les centres des circonférences H, L, L, G, M, F, Iv puis décrire les

oireonférences indiquées et terminer la partie linéaire du chapiteau.

2" I.es circonférences ainsi tracées faciliteront le dessin de toutes

les autres courbes qui leur sont extérieures ou intérieures. Kffacer les

parties de courbes qui vont .devenir inutiles et qui encombreraient

le de.ssiii.

3" Repasser toutes ces lignes d'un trait bien net et compléter par

tous les petits détails indiqués sur le modèle.
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VOI-UTE—Tracé k M\iy levée

FlG. 1. Kir.. 2.

APPLICATION CHAPITEAU IONIQUE.
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l'LANCHI', l'XI'RCICI'. N-

voLr 1 !•:

La volute L'^t iiiif spirak' (|iii, l-u Icmiii.iiil. laisM' iiii ('•(arti'ini'iit df

plus l'U plus ^raïul entre cluKUiie de ses ré\'i)liitiiMis.

TRACH À MAIX M'AlU';

Pour tracer une \olute à niaiu levée, il est ill(lis)HHsaI)Ie de iléter-

miner, eonime pour la spirale, les droites tanneiites aux points du liant,

du bas, de gauche et de droite de eliaeune de .ses révolutions.

On construira d'aliord k' rectanj^le d'enveloppe dont les proportions

sont à peu prè.s de 4x5; par exemple, si les grands cAtés du rectangle

ont 5 pouces, ou en dcniera 4 aux petits cAtési,

Puis on tracera les obliques 1 fig. 1 1 ijui passeront par le somtnet

des angles formés par la rencontre des liori/.ont.iles et des vertica'es

tangentes (fig. 2). L'une de ces oblicpies est la cli.igonale du rectangle

d'enveloppe ; l'autre à son extrémité supérieure située ^ peu près au

tiers de la hauteur du rectangle (au point A. fig. i) et son extrémité

inférieure vient tomber sur l'angle inférieur du ivclangle.

Les figures 2 et 3 indi(iuent suffisamment la ni.irclie i\ suivre pour

tracer la volute il main levée
; on escpiissera légèrement après avoir

déterminé sur les droites la positioii des points de contact de la courbe.

On conunencera par dessiner la courbe extérieure
; les lignes pointil

lées .seront effacées après l'achèvement du dessin.

La volu'p .sert à décorer la ])artie supéiieiire des colonnes, (pi'on

nomme chapiteaux.

Certains co(iuillages offreiit dis spirales ou des volutes élégantes,

d'une régularité parfaite.

\'oir dans le cours d'architecturi les opér.itions nécessaires au

tracé géométrique des xolntes.

AI'FLICATION DE LA VOI.l IT.

CHAPlTl'Ar KlNKjt'l'

Xous donnons ici. coninie application dn tracé des volutes, un cha-

piteau d'ordre ioniipie, le plus élégant des ordres d'architecture grec(|ue.

L'ordre ioni(|ue a été surtout employé dans In Orèce d'Asie. Le
fameux temple de Diane, à Kphcse, bftti vers l'an 547 avant Jésus-

Christ était d'ordre ionique. Ce temple, célèbre dan.s P antiquité fut

incendié par ICrostrate dans la nuit où naquit Alexandre le Grand. l<e

temple de vSainos, également célèbre, était aussi de l'ordre ionique.

Dans notre cours d'architecture, nous doiuions une description

des ordres grecs, accompagnée de modèles puisés aux meilleures .sources.

Xous avons choisi comme modèle d'ordre corinthien, la façade de la

Banque de Montréal, sur la place d'Anues ; au point de vue de la

pureté dii style, cet édifice est certainement un des plus remarquables

de tout l'Amérique.

DKvSSIN

Tracer la ligise horizontale A B et élever au milieu la perpendicu-

laire C D. Tracer ensuite les parallèles horizontales Iv F et OH.
lUever les \erticales I J. K L, M X, O P et l'on aura les rectangle^

nécessaires à la construction des vohites.

I:sqnisser les différentes moulures ainsi que les ornements et ter-

miner en accentuant bien tous les détails.

DESSIN Dl' TÊTE
MKTHODb; : angles de vérification.

Il y a divers moyens de copier une tête. Le premier est l'emploi

du carré, mais cette méthode habitue l'ieil à se reposer sur de petites

surfaces et à ne plus envisager le dessin commi il convient.

Le deuxième s'obtient par la construction préalable d'angles de

vérification
; ce moyen est bien préféral)le, la construction seule de la

ligure préparatoire composée de lignes droites et d'angles est un exer-

cice qui entretient l'œil et la niaii' <ians un juste exercice d'appréciation

de l'ouverture des angles, et île !a direction des lignes qui vont

servir à appuver et à vérifier les lignes de la figure qu'on aura à copier.

On devra donc être exiréinement minutieux dans la construction des

angles de vérification ipii sont \.\ base de cette méthode.

RIÎGLP; OÏ:XKRALlv

Ces lignes devront toujours être tracées an /iisaii/, et très légère

ment, de manière qu'eu es.suyatit légèrement le de.ssiu. le fusain dispa-

raisse : il ne faut jamais .se .-servir de la gomme, son emploi détériore le

))apier et empêche souvent de fp.ire un bon travail ombré,
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DESSIN DE TÊTE, TÊTE D'ENFANT, {théorie)

Comnit oi. le voit, lu tête clu l'eiifant (liffcie de celle (le l'adulte, ce

n'est fille plus tard que la tête s'allonge, se développe, prend chez

l'honnne une forme définitive et conforme au tracé donné dans notre

premier cours (feuille 19), qui correspond du reste à la tête de face

donnée dans cette planche exercice, à laquelle nous aioutons la théorie

des ombres.

DESvSIX

i" Tracer une circonférence quelconque, puis une 2" dont le rayon

est environ le ' du i)remier, raccorder ces deux lignes par deux courbes

l)lus allongées et on aura une sorte d'ovale spécial, prolonger le

diamètre et y porter les points 1. 2, 3,4, 5, 6, 7 par lesquels on

fera passer des parallèles sur lesquelles on trace les oreilles, les yeux,

le nez, et le menton.

2'' Dessimr les détails et effacer les courbes de construction.

TÊTES DK EACE. TROIS QUART ET PROFIL
I.,a théorie de lu tête eu général reste la même, que le des.sin la

pré.sente de face, de jirofd ou de trois quart ; notre premier cours l'cx-

l)li(|nc d'une manière très claire. Cependant \ oiei un autre procédé

dû au célèbre Jean Cousin.

Tracer une circonférence, puis des extrémités du diamètre A H,

et avec A B pour rayon, décrire deux arcs cpti .se couijenl au point C :

mener C D par le centre du cercle (|ui partagera l'ovale en deux parties

égales ; diviser C D en 4 parties pur des lignes ir, b. < .
<i et ajouter une

cinquième partie c.

T.c milieu de la première .section indiquera la naissance des rlie

veux, dans la 2" se trouvent les yeux, dans la X le "<-"'-. dans la 4' lu

bi.tulle et enfin la 5° donne la longueur du cou. Telles sont les règles

établies par ce grand maître ; eepeiulant nous devons dire que la nature

ne se conforme pas toujours à ces règles et ([u'elles peuvent subir quel-

bues modifications.

Maintenant, les parties ([ui nous occupent aujourd'hui sont les

ombres ; les hac'.iures sont toujours difficiles à obtenir, mais elles

(bjiinent en retour d'excellents résultats, elles habituent lu iiiuin à êtrj

légère et sûre, et ne seront bien fuite.i iiu'aulant (pie le coup de crayon

([ui les uura tracé l'aura fait légèrement et hardin\ent ; à cet effet, habi

tuer l'élève à des exercices préliarutoires.

FROMI. DE TÈTl-: DE LAPPOLLON DU BELVÉ-

DÈRE. {(111 l'ittican. à Rome)

Note liistoriijue : ApiKjUon du lielvéïlère.

Célèbre statue découverte à Porto d'.-\uzio. autrefois Antium, sous

le règne de Néron ; tire sa désignation du Helvédère du \'atican. où

elle est placée, à Rome.

Les plus célèbres antiquaires estiment ipie cette figure et le tronc

d'Hercule sont les deux plus sublimes créations idéales que les Grecs

aient faites.

UUS.SIN

1'^ Tracer lu ligne de buse A H, .-.ur luquelle on élèvera les verti-

cules B D et A C ; sur H I), prendre les points 1. 2. ^;, 4, 5, jniis .sur

.\ C 7, 8, 9, 10, il Joindre C à C par une obli(|iie, puis C à "SI et

\ à O ; tracer aussi lObliipie I, à K pour avoir lu position supé-

rieure de l'reil et on n'aura i)lus ([u'a joindre entre eux le- ))oiiits

I à 7 -'à ,s, ;, i '). 4 à 10 et ,s à 11.

2' Tracer iriaintenunt le eontoui en suivant bien les lignes de

construction, après cpioi on dessinera l'es<)ui.sse et les détails (in'elle

contient

,V' KfïiKer )*r- -s"*'~ •'*" "•nr-tr!!-!-..--" ! iermiiur .•:: d.niinant UK

trait le moelleux '^ .se trouve indiqué dans ce modèle et qui carac

térisc le plus grand chH'd'icuvre <*-^ ' '^•- '.rrcquc.
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PROFIL DH TKTE DE LA VENUS DE MILO,
MUSÉE DES ANTIOUES DU LOU\RE {Purù)

Description : eclcbrc slalm.' liouvce pur dus iiiariiis iraiiçais en
1826 dans l'îk- de Milo iMcditerranée)

; c'est une des plus belles

(cuvres de la statuaire Cireciiue. Klle a été transportée à Paris, au
musée du Louvre où elle est encore aujourd'hui.

DESvSIN

i" Tracer d'al)ord A B. élever la i)erpendiculaire H C, joindre

C à A. Prendre sur A C les points i, 2. ;,, 4. sur 15 C les points 5. Ci, 7,

«, 9, et .sur A 15 les points 10, 11. Joindre 4 à 7, c) à i. 7 à ;, et à 11,

H à 2, et 5 à -V

2" Cette tiKUre ainsi construite, tracer le contour au nio\en de
lignes pres(|ue droites, (jui guideront l'ceil et la nuiin pour l'escpiisse.

;-,^' Effacer toutes les lijrnes de construction et repasser le dessin

dans tous ses détails.

ETUDE Dl'l HARliE 1;T DE CHEVEUX
I)e.scripti(jn : Harbe (du Latin ISaiba). La manière de porter la liarbe

a constamment varié selon les peuples, les temps et les nujdes : tantôt

on la porte longue, tantôt on la rase, .soit entièrement, soit en partie.

Les Egyptiens pas.sent |)our le premier peuple qui .se .soit rasé. Les
drecs ))(ntaient la barbe longue, cependant Alexandre fit ra.ser les

Macédoniens. Les Romains ne commencèrent à se raser ([n'en 295 avant

J.-C. -Adrien rétalilit la barbe, Constantin h) fit couper. Les Gaulois
portaient la barbe longue, les Francs .• rasaient et ne portaient que la

nioustaclie. kclablie par Charleniagne, elle fut abandonnée par Louis
le Jemie ; elle lut remise à la mode par François I'. Henri W la jxjrtait

de niédi(]cre grandeur. Depuis cette époque elle suivit le temps et la

mode. Son port n'est jilus réglementé que dans l'armée, tantôt longue,

tantôt coiu'le.

Cheveux du latin ('((/i///rtj). Les cheveux se composent de deux
parties essentielles : Le bulbe ou racine, recevant .sa nourriture d'une
glande située dans h- di ii):c : et la lif,^- ou cheveu proi)renient dit. Ce
dernier est lui-même composé de 2 cônes supérieurs : l'un intérieur qui

SI

ETUDK DK BARBE ET DE CHEVEUX
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ruçiiit (les nerfs et dis vaisseaux sanguins et Cdulient une moelle à

lai|uelle le cheveu doit sa couleur: l'autre extérieur, tul)uleux. trans-

parent et analogue à la substance de la corne des animaux. On y
trouve par l'analyse, du 1er, du souffre, de la silice et une huile dont la

"ouleiu varie avec celle des che\eux. La forme, la couleur, le nombre
(le cheveux varient suivant le sexe, les pay.s, les climats, les races.

Ils sont fins et .soyeux chez les blancs, laineux et crépus chez les nègres.

Ils sont extrêmement sensil)les aux variations atmosphériques, l'humi-

lité les allonge et la sécheresse les contracte, aussi s'en sert-on dans la

.'onstruction des hygromètres.

UKSSIN
Tracer .\ li. élever les perpendiculaires A C. B D, E F. Sur B D

prendre les points i, 2, ;,, 4, 5, 6, 14. Sur A B. les points 7, M, 9, 10, ;/,

II, 12, i;,. Joindre 14 à i^^, 12 à 6, 6 à ^v 5 à 11, 4 à 10, 9 à 3, 8 à 2,

7 à I, « ;\ III.

?y Faire le contour comme il a été déjà expliqué
; pour les che-

v'eux et la barbe, on doit .suivre la même règle, les touffes de cheveux
loivent d'abord être placées et figurées par des surfaces rectilignes, en
2' lieu, on fait rescjuisse. puis on revient niollenienl. en observant bien

le fini de la c(jurbe et ses parties faibles et fortes.

PLANCHK I';xf:rcick x<

LE MARÉCHAL DK LKVIS
BIOCrRAPlHK

Lévis ' F'rançois, Gaston, duc de; maréchal de France, né au châ-

teau d'Ajac, Languedoc (1720-1787), maréchcl de camp en 1758,

succéda à Montcalm dans la défense du Canada : il devint maréchal de

France en 1783. C'est une des plus anciennes maisons de France, qui

prétendait remonter à la tribu de Lévi et qui tirait .son nom d'une

terre du nom de Hurepoix près de Chevreuse.

DESSIN
Tracer A B sur laquelle on élèvera C D, E F. Du point F',

mener une oblique prolongée qui pa.s.sera sur la ligne C D, puis joindre-

les points H et E par une droite ainsi que J K ; sur J K, prendre le

point N, et le conduire par tme droite au point M. Maintenant, sur la

ligne C D, prendre les points i, 2, ,3, 4, et sur Iv F K. ,s. b, 7. joindre

ces points entre eux par des horizontales, et l.i figure de con.struction

sera com' i' f;.

^ I-

1,K MAKKCHAI, I>K LKVIS

tiO^ 1. ^fX Fk». j.
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JEAN OLIER, FONDATEUR DE L'ORDRE DES
SULFICIENS
RiOGRAPHIH

Oliei, Jeai: J. Curé de St-Sulpice, né à Paris en i6o:J, mort en

1657; ctaWiten 1641 une compagnie fie prêtres destinés â l'instruc-

tion des jeunes ecclésiastiques et cotuius depuis sous le ni/in deSulpi-
ciens ; fonda daiis ce but à Vaugirr.rc un séniinairt ; fut noniir.v- en
1642 curé de Si Sulpice

; lomniença en 164') la coiistructiiai de b célè-

bre église de ce nom term.née par le curé Longuet, ainsi xvie du sémi-
naire qui en était voisin et créa au Canada, plusieurs établissements de
Sulpiciens, entre antres celui de Montréal ; à toujours été et restera lu

gloire de .lolre Hglise canadienne, car cV;st à lui et à ses dignes succes-

seurs que nous devons d'avoir conservé nytre religion, notre langue et

notre nationalité, et pas un canadien nDiililira jamais les bienfaits répan-
dus en charité chrétienne par tous ceux qui se sont succédés comme supé-
rieurs dans la direction sublime du séminaire St-Sulpice. Souvenons-
nous donc de qui restera l'image la plus pure de la vielle Église de la

Patrii )'>ançaise.

ï)EvSSIN

Comme on le voit de suite, rien de plus simple. Sur A B, élever
A C, B n et K F

;
prendre ensuite sur A C les points i, 2, t„ 4, 5 et

sur B D, 6, 7, 8, 9, 10, joindre ces points entre eux, puis sur l'hori-

zontale I 6 prendre le point A', le joindre à B', cette ligne donnera
la construction du ne/ qui es' la seule difficulté dans celte ligure

:

terminer comme il a été expliqué à nos premiers exercices

JF,\N J. ()|,tKR, FONll/^TKUR Dh' L'ORIJRH DIÎ.S Sl'U'ICIKNS
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pi.AxcHi' I';x1';rcici': Xo. j.^

TKTE ni' \IP:R(;K ^D\xf>rcs Murillo.)

msTuRiyn-;
Hartoloinc l-;sti.baii MuriHi), (.ûIcIjiv ivtiiUn- cspa^iuil, ii,ii|iill . n

161.S, Il ctiidia d'al)or(l à Scvilk- ft jilus lard à Madrid miu-- la dim
lion (k' \'cIas(HiL'Z.

MiiriUo a produit un «rrand nouiljre (k- tableau (|ui lui valurt-ut la

réputation ot la fortunu. Ou (.-ousidère jix-uéraleniL-ut omuiuc «un
clief-d'iL'uvrc la célèbre Assomption (pii est au musée du I.ouxre h l'itrin

et dont nous donnons aujourd'hui la plus belle partie : la l6te <|i' la

Hti' Vierge, irréprochable au point de vue du dessin et de l'expression.
Mlirillo inonrnt en i(SS2 à l'âRe de 64 ans.

DK.SSIX

Tracer la liKue de base A H. Kle\er les perpendiculaires C I) et V..

Prendre sur C les points 1,2.,^ et .sur K ks points 4, 5, f> les joindre
par des ol)li(pies qui indi(iuent la position des yeux, du nez et de la

biMiehe. Tracer à l'extrémité supérieur de la tête FCr parallèle à A 15.

Prendre sur VV, le point 7 et sur A R le point S, les joindre par une
lÎKiie «pli donne la pente de la tête. Il est ensuite facile au moyen di'

«e-s lignes, d'obtenir ini dessin correct, lui terminant, donner un soin

«périal .111 travail des cheveux et bien observer l'expression,

(\'oir Errata pajje wi'-.

Tr;T;', di; viiau.u iicu-niw mi.rii.i,<
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I) et K.

oindR'

t (le lu

à A Ij.

!ir nue

yen (le

Il SDJll

LH CiKM'iRAI. WOM'I';

HIOCKAl'Hll';

James Wolfe naquit à Westerliam, cumté (k- Kfllt, le j janvier 1727.
Il entra de bonne heure dans VimnÔL- et heivil «liitafit la >riierre de sejjt

ans. En 1749, il fût nommé Colonel. U- Ai ji'i'vier 175K, Wolfe re^ul
de Pitt le grade de RriKadier-général et h- i./iitmiilidenient d'une bri-
gade sous les ordres du général Amliertsi <lan« l'expédition eontie
Louisbourg. ICn janvier 175g, l'itt le elioixil «U- nouveau pour eom-
mauder eu chef l'armée cjui devait assiéger <J\\é\m\

La flotte anglaise, guidé jiar un traitr^-, Deltih de Vitré, arriva
devant Québec le 27 juin. I,a ville fut boiubîir.lée .^ans résultat. !.(.

31 juillet, l'armée assiégeante subit un éiliee un Siint Montmorency où
Wolfe perdit 6m soldats. Le 13 sejjlenilw h ttlle heure du matin,
grâce à la lâcheté de Vergorqui comniaiKlait le po^te français de lAuse
au Foulon, Wolfe trompa la \igilance des .seniii)«.|U., el ),arvint à prendre

po.sition dans les pleines d'Abraiiam ; l'armée anglai.se comptait près
de 1

1

,000 lunnmes. .Montcalm n'avait sous .ses ordres (pie 4,,s(x> soldats
et miliciens. Après une résistance désespérée, l'armée française dût
battre en retraite. Montcalm fut tué et Wolfe mourut également, au
milieu de .son triomphe il l'âge de 32 ans. l'n monument a été élevé à
Québec eu l'honneur de ces deux héros. ( Voir la notice historique sur
Montcalm).

Dl'SSIX

Tracer la ligne de ba.se A H et sa parallèle E 1"
; élever les perpen-

diculaires CK, DF; prendre sur EC les points 2, S, 5, M et O ; sur
Iv F les point K et i

; sur I) F les points H, J, N, R. Tracer les lignes
C, H et I J parallèles à E F, Mener les obliques i, 2, joindre 2 à 3 ;

prendre .sur la ligne 2, 3 le point 4 et tracer l'oblique 4, 5. Ces trois

lignes donnent la forme générale du profil. Tracer ensuite K I., S T,
.\I N. I' <) et y R (|ui complètent les lignes de construction. Escjuisser

légèrement et terminer en observant bien les détails.

l.E GENERAI. WOLFE

D B

Hic. 1. FïG. 2.
FiG. i.
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MARGUERITK HOIRGKOIS

bu)c;kai'Hie

Marguerite Bourgeois ii;i(|«it à Troyes en Champagne, le 17 avril

1620 N'enilredi Saint: fille tV Abraham Bourgeois, marchand, et de

(iuihnelte Garnier. Elle se donna à Dieu en 1640, lit le vieu de cha-

rité perpétuelle en 1643, date de son entrée dans la Congrégation Notre-

Dame, I scenrs voyageras ou externes) fondée par madame de Chuly sur

reciiMiinandatidii de M Jendret,

Elle ]),irtit de Troves pour l'aris au commencement de février

|()5,V Delà elle se rendit à Nantes où elle rejoignit M. <le Maison

neuve qui devait l'accompagner jusqu'à \'ille-.M„rie. Ils s'embarquè-

leiU le jujnin dans la rade de Saint-Nazaire sur !e vaisseau appel';

Sailli- Siilh'lii.i. de Nantes, sous la conduite du capitaine le Be^-voil

.\près asoir fait 'iV» lieues en nier, le Saint Nicholas faisant eic.!, \h

durent retourner à Nantes d'où ils ne repartirent que le 20 iiii!l,'l.

ICUe arriva à (juébec le 22 septembre .' i'i.i3) où elle demeura pîiWîeUis

jiiiirs, puisse rendit à \'ille-Marie. Elle deii.eura 4 ans dans W fiMt

ipiliabitait M. de Maisonnelive. En i'iJT. celui-ci lui donna une étabi-

dout elle prit possession pour en faire une école, le 25 novembre 1657

en compagnie de sieur Marguerite Picaud el où elle commença imnié-

(iiatenieiit à instruire les enfants. Cette habitation dont elle devint

propriclaire ])ar acte en forme le 2o janvier l'is.S, était en pierre et mesu-

r.iit ;;6 jiieds de long sur is de large, bâtie sur un terrain de 4X perches.

]{lle partit de \'ille-Marie le 29 .septembre id.s.S pour (jucbec où elle

s'embaniua liour la p'raiice le 14 octolire en compagnie de Melle Mance.

Ivlle se rendit à Troyes et réussit à enrôler dans sa conmiunauté nais-

sante trois jeunes filles ; ,S(eur Aimée Chatel, sœur Catherine Crolo,

sieur Marie Raisin. D'entre les jeunes tilles cjui accompagnaient .sieur

M. Bourgeois, sa sieur a été la première reçue en forme à la commn-

nauté. Ivlles partirent de France le 29 juin 1659, et arrivèrent à Québec

le X se])leinl)re, à Moulrcal le 29. ICn 1605, elle fit construire une

annexe à sa première habitation et acheta lires de là une petite niaisoii

afin d'agrandir sou établissement devenu trop pelif l'eu à peu la coin-

iiiunauté prospéra tellement qu'elle fut obligée, après l'incendie de

1082, qui réduisit eu cendres la première habitation, de faire con.struire

des bâtiments plus spacieux. I,a communauté marcha touiours de

progrès en progrès jusqu'à sa mort arrivé le 1 j janvier 17'K). M.

Doliier de Casson fit mettre sur le cercueil l'épitaphi- suivante gravée

sur une table de cuivre :

" Cy gist vénérable .sœur Marguerite Bourgeois, institutrice tuiula-

trice et première supérieure de la C. N. D., établie en l'Ile de .Montréal.

ix)ur l'instruction des filles, tant dans la ville qu'à la campagne,

décédée le douzième jour de janvier.
'

" Priez Dieu pour le repo~ de son âme. '

DESSIN

Tracer A 1! et sa parallèle C D, éle\er la per|jendieulaire E E qui

la coniiera au i)i,>int (). .Sur A B tracer les deu.x \erticales HJ sur

lesquelles on prendra les points 1. 2, .^. 4. 5. '' 7. 8 que l'on rejoindni

entre eux par des parallèles horizontales : b'jii nombre d Obliques peuvent

être ajoutées pour faciliter l'exéciuion de ce dessin, mai nous en lai^-

.serons le choix et la direction aux profes.seurs (pti devront, s'ils ne le

sont, .s'habituer à tracer eux-mêmes, tontes les lignes de vérification

qui leur seront nécessaires pour leurs cours de l'avenir.

LOUIS JOSEPH MAROUIS DE MONTCALM DE
SAINT VÉRAN

lUOGkAl'HIlv

Eouis Joseph, maniuis de Moiitcalm (îozon, seigneur de Saint

N'érali, baron de Gabriac, commaudeur de l'ordie de .Saint-Eonis, issu

d'une très ancienne tamille du Rouergue, naquit le 2.S février 1712, au

château de Caudiac, près de Nîmes. A l'âge de 14 ans. il fut admis

dans le régiment de Hainanlt-infanterie dont sou père était lieutenant-

colonel.

Il fit sa première campagne en 17,^,1, en Allemagne, sous les ordres

(lu maréchal de Herwick et assista au siège et à la prise de l'iiilipsbourg.

Peu de temps après, .son régiment étant rentré eu l''raiice, il épou-'a

Angélique-Louise Talon du Boulay, qui, par un singulier hasard, était

la petite nièce de Talon, le véritable fondateur de l'administration fran-
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çnisc au C.-.tiada. UMnar<,uis de Montcalin eut dix enfants ,l„nt six
survécurent. Kn 1741, lors de la guerre <le la suc-cession d'Autriche
attache au manjuis de la Fare eu qualité d'aide <le can,,.. il se rendii
en Alletnague et le 2. juillet de la même année sa co.uluite valeureuse
1... valut la croix de Saint-Louis. Kn 174. il fut nommé colonel du
rcKiment Auxerrois-infanteric. Il fut blessé à Plai.sance cl <le uo.neau
<lans les Alpes, en 1747- Le 21 Mars ,756, il s'embar.,uait à Hrest
pour le Canada ou il arriva le 14 mai.

lA il eut h surmonter des difficultés inouïes : l' indiscipline et lin-
snhord.nation furent les principales. Sa mission, qui était surtout une
question de pn.ssance maritime et de grandeur nationale i>our la Fra.ice
ç-<):isi,stait:\pac,fierouà conquérir une i.umense étcn.lue de territoire
ombce au pouvoir des Anglais. Kn juin ,746, Montcalu, se trouvait à
a tête de 3,752 .soldats réguliers, i,Hao miliciens du Canada et deux ou
trois cents .sauvages répartis entre différents postes, alors <,ue les forces
anglaises, augmentées descmtingents fournis par les colonies des l'tats-
t n.s. s élevaient ft 2,s,ooo hommes nrmé< .sans compter les colonnes
volantes <les .sauvages.

U- 14 août, à la têt" d'un petit corps d'armée qui comptait ,,^rx,o las, ,„sœ canadiens et 2,so sauvages, il s'empara de l'importante
forteresse de Chouaguen. J.a capitulation de cette place remettait
en re les, nains de. Français, .soofficiers, ,.(„«, soldats, ,2, pièces d'ar-
tdlene, ,s navires, .x, barq.:es,

,s drapeaux et des approvisionnements
le toute .lature. I,a campagne, glorieuse ,,our les armes françaises setermina en septen.bre ,757, époque ri laquelle Montcdm eu'tra victo-
rieux a yucbec. Mais une disette épouvaiUahle ravageait le pavs et
maigre leurs misères, les canadiens .se soumeltaieiU volontiers' en
Lisant

: Pourvu que le pays soit sauvé I

I.a paix ne fut pas de longue <lurée. Au ).riiitemps ,li- 175S PAn-

gleterrc donna une impulsion très vigoureu.se à la lutte. Grâce à quel-
ques envois <le France, la famine devint moins rude et l'on pût songer à
a nouvelle campagne. I,e fait le plus brillant de cette campagne fut
a bataille de Carillon, <pii eût lieu le ,S juillet. Montcalin avec ^ (««.
hcmmes, tint tête à l'armée d'invasion, forte de if,,<x>, et la réduisit
a une honteuse déroute. Voulant rapporter à Dieu la gloire d- sou
trionii,lK.,_ Montcalm fit élever une grande croix sur le mamelon
«ievenu célèbre parla belle défense des Français.

Ce fut sur le plateau d'Abraham, le ,;, septembre 1759, .pie Mont-
calm, deja atteint de deux bless.ircs, reçut la balle meurtrière II
expira le leu<lemain (.4 septembre), vers quatre heures du matin, après
avoir reçu avec ferveur les derniers sacrements. On l'enterra le soir
mcmesons la chaire de l'église des I-rsulines, dans une fo.sse creusée
par I éclat d'une bombe anglaise. C'était bien la tombe qui convenait
a ce héros.

Le brave Wolfe. général en chef de l'armée anglaise, perdit aussi
a vie dans cette journée sanglante. L'admiration .les contempoiaius
les a également honorés eu leur élevant, à (jnébec, un monument qui
avec leurs deux noms, iwte une inscrii.tion latine dont voici la
tr.idnctioii :

''r.n,ir,v,yo,i,clrurihm,i,ila wort . r/iis/rirr, ,»,,fg loi,r ,omm,„ir h,
pi'sliii/,\ ce iiiûuuiiieiil."

Dl'SSIX

Tracer A li, élexcr A C, H 1 ),
]

', F, Gif; sur A C et B D, prendre
les points I. 2. 3, 4, 5, r,, 7, ,s, y, ro, les ioiudre par des obli.iucs. puis
SI on le juge ccmvenable. ajouter d'autres lignes droites (p,i aideront à
e:;ccuter rapidement le dessin que nous offr.m.s et qui rappellera un
glorieux .souvenir.

«C
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KCCK HOMO. DAPRHS Li: GriDE
Description : /icre Iwmo. voilà riiomiiie, mots latii:s ciiie Pilate pro-

nonça (levant les Jaifs lorsqn'après avoir fait flageller Jésus, il le leur

présenta, couronné clcpines. Ces mots ont été eiu|)runtés dans les arts

ixnir désigner une statue ou un tableau qui représente Jésus-Christ
dans cette situation

; un des plus rfmanluahks est celui que nous doiuions
en n-.odèle, il a été peint par Ir (',itidi\ dont le véritable nom est Ciiido
lieiii, qui natiuit à Hologne au XVI' siècle ; il étudia dans l'atelier de
L alvaert qu'il dépassa bientôt et suivit ensuite les leçons d' Aunibal Car-
rache dont il devint le sérieux concurrent. On hii doit, entre autres
travaux, la décoration de Monte Cavallo, que lui confia l'aul \'. Mais
sur ses derniers jours la passion du jeu s'empara de lui. il ne produisit
plus rien de remarquable et mourut de chagrin et de misère en 1042.

Il peignit de j)lusicurs manières, le geiîre Cahaert ou genre Alle-
mand et le genre Cirraclie, (jui était bien supérieur au premier ; mais
où il excella, c'est, ijuaud cédant à son ])ropre genre, il restait son
maître, c'est alors (ju'il produisit des chefs-d'ceiivre dont l'élégance et

;- noblesse de la compo^ilion. l'éclat et la \-érilé du coloris, la délica-
tesse de la touche, la distribution harmonieuse de la couleur, en un
mot tontes le , qualités qui font la grâce et la beauté y .sont enfermées.
Il excella surtout dans l'exécution des têtes d'eiifanis. Ses jirincipaux
tableaux sont au Louvre, à Paris, c'est là (pi'oii trouve V lùrc Iwmo
dont nous parlons plus haut,

DI'S.SIX

Cet exercice est très compliqué, mais l'intérêt que chacun trouvera
à exécuter ce sujet religieux nous fait espérer (pi'on observera plus
.ittentivement encore les règles et obseivatious déjà souvent émises.

Connue base nous ne donnerons que les principales ligues, nous
\iius laisserons le soin de tracer les autres vous-même- et ,sans autre
indication ((Ue celle de notre modèle.

Commencer i)ar tracer A H sur laquelle on élèvera les verticales

V \\ et !•; Ci, i>uis (lu ])oiut H mener robii(|ue II I, ce dernier juint
-ilué sur !•; ('.. enfin i)ar les jioints I„ K, M et \ () tracer les obliqtu's

I, II, K M, et X () (onnnc elles sont in(li(|uées,

l'ii;n-le reste, conforme/ vous au modèle, en ayant soin d'avoir
tnujours vos iininl> correspondants bien jxirtés siu" les lignes d'appui.

ECCE HOMO

FlO. 1. Fio. 3.
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LHOX XIII

HIOCK Al'HIK

Léon xni.Joaclmn l'uvi, nuquil à C.rpinctto . Italk, .|„ns l„vance
< u Nuncata pr.s ,1„ torrent Kos... 1. . „,ars ,H,o, .l'un. la.nlIUnnhk- el (ks plus ancR-iuKs chi i)ny.s des Herniqiics.

Après suclqncs années passées au collèRe Romain, il entra à l'ani-
.leinie <k-s r u.

: ecclésiastiques, où il suivit le cours .le MiéoloHie et de
junspru.lence. Il nu.ntrait des dispositions tontes particulières pour
les sciences. n,a,s sa vocall.n lappelail à la prêtrise et Inentôt après dreçut les sanUs ordres. Sa vertu et sa réputation attirèrent sur lui
a.tent.on de (.reRoue XX'I. ,p,i le nonnna référeu.laire à la siKnatnrele.Mnars „s,;

: lal.hé Pecci avait alors .; ans. Choisi plus ,a,dcomme levait et Kouxer.ieur <ie Hénevent, il y abolit le l.riKnndaL'e el yrétablit
1 ordre à la grande .satisfaction du l'ape et du n>i berdinand II.

i.i:itN XIII

^v MlMllMflI AKlli *f'((i(( dt 'crou'^ du lin-., ili. <f Cl....
lui iÉ.1,.,1.' I . I

"'•"" 'loi 'ic .ML lirvsoi'oue, nuis"" 'ilfl' ililll« If i/((|«|«(„|„.
I,, j, sui.teiiil.iv IX-- .-, .„ -1

liai il> ^ii>.,h, .(... I ,
" " ^*-r'""""' 1"//. il Micreder au canii-'I' '^HKilK- ,Um ).« lolMllofis dv l'nnurlillKUe -le 1;, Ste-I-disc

K;. ";:;
-";ki'i..ix n,ourMi.,et le.otLs ,x;. 1 c;d i

iil',.S,SIN

mil
'"''• ""• '^''" ^"*' ""^•^^' 'amiliarisés avec

S^ M r ;
'l

"", "7
' "•"" """""'•"•• '•-^-- p.éparatoire

,;'•'""' •' •<"' '""• -'• '/"M XIII l'i, :: «les «rands honimesde

FIG. I.
Hic.

Pio. ,1.
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LAC HEAll'ORT
Description

: Situé dans les nioutagncs des Laurcntides, à 12 milles
au nord de Québec, le lac Beauport, i>ar la beauté de son site, mérite
d'avoir s;i place dans un cours de paysage dont les modèles sont choisis
parmi ce (pie le Canada nous offre de plus iK-au et de plus pittorescpie.

La route conduisant à ce lac traverse, après avoir passé le joli village
de Charlesbourg, une contrée montagneuse sillonnée de rivières et de
ca.scadeset comparable, au dire de plusieurs vo>a,t);eurs. aux sites les
plus renonnnés de la Suisse. Non loin du lac Keauport se trouvent les

ruines du Château Bigot, qui était la 'av-hki de campagne du trop
fameux intendant de cv nom.

DKSSIN

La construction eu est d<.s plus faciles. Tracer les lignes A H et

C I), parallèles. Jvlever les perpendiculaires K V G. Prendre sur K le

point I
.
sur V le iwint 2 et sur G le point ,v Les joindre par les lignes

obliques R V. Prendre sur R le point 4. le joindre à 5 sur C I).

Opérer de même pour 6 et 7 sur C I) et V. Ces obliques formant entre
elles des angles, donnent d'une façon précise la place et l'inclinaison

des différentes montagnes. Prendre A' sur A et F' sur K, les unir par
une droite et on aura la ligne de direction du quai an premier plan.
Bien observer en terminant que les ombres des montagnes diminuent de
vigueur en raison de leur éloignement.

.f^j^^n^^'^''''^

-^r^-c
ry^

I
-

LAC BKAUPORl
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LAC SAIM-I.OIIS
Dt-scription

:
Situe entre I.achiiie et Iiemiluini(.i>, ce lae est 1-ormé

parle Saint-Laurent et reçoit aussi les eaux .l'une des branehes de
I Ottawa auisi que celles de la rivière de Chateau^uav. C'est on se
le rappelle, près du village de ce nom qu'eut lieu en l,s,.^ la fameuse
bataille ((ui a immortalise Salaberrv et ses iiéroiques \-oIt:-eurs Cana-
diens. I,es principales îles du lac Saint-L.mis, sont l'ile'l'errot l'ile
Saint-Hernard et l'ile Dorval. Kn lace de Lachine sur la rive droite
2St situe le village indien de CauRliiiawaga. Non loin de là sont les
Fameux rapides de I.acl.ine, les plus dangereux de tous les rapides du
Naint-I.aurent. \,,tre dessin représente un des phares du lac situé
près de la l'ointe-Claiie.

DI'SSIX
Commencer ,,ar le tracé <le la ligne A li et nieller à cette ligne les

parallèles C D f/,^,„ d' horium) et V. F. base du pliaie et du brise glace
b.lever les perpendiculaires C, H, servant à construire la tourelle dil
i>lu>reetl J.n.li.iuant avec l'oblique I K la position de la chaloupe.
1 re.xlre surC, II le point .. sur C I) les ,,oii,i. . et ,, et tnuer les obli
ques I j et

1 ;, qu. déterminent la forme générale M\ phare et .le s...
accessoires. Terminer par les détails.

!•« 'r> V
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CITADELLH DE QUÉBEC
DKSCRIPTIOX, HIKTORiyrH

I.ts prcmiùros fortifications de (jucbec lenionteut à Cliamplain ;

Krontenac les améliora eu 1690 et put soutenir avec succès les attaques
(le l'amiral anglais Phipps. I^a citadelle proprement dite fut comnienccc
sous les ordres de Chaussegros de Lér\- d'après les plans du célèbre
Vauban. en juin \-2(\ Plus tard, sous la domination anglaise, le

capitaine Twiss fut appelé à la rebâtir. Les progrès (pie fit l'art militaire
néce.s,sitèreiit de nouveau, en 1S2;,, la reconstruction complète de la

forteresse d'après des plans approuvés par le duc de Wellington : elle

Int terminée en 1.S32 au coût de $25. 0x1. 00.

I,a position de la citadelle sur le cap Diamant lui permet de
défendre le fleuve avec avantage : de ])lus, trois forts ont été élevés
duc(')té o])posé, à la l'ointe I.évis. ei: iN7(i..

La vue que l'on embrasse du haut de la citadelle est splendide: d'un
(-(*)lé I,é\is et le joli village de St-Ronuiald

: plus bas. la C(')te de lieau-

l>re et l'Ile d'Orléans se dénudent sur im parcours de plusieurs lieues

et offrent un coup i.'(eil enchanteur.

Dl'SSIX

Tracer la ligne de ba.se A It : élever les perpendiculaires V, V. O \\.

I J ;
mener C I). parallèle à A H. Prendre sur V.V le point i etsur IJ le

point 2 :
les joindre par une oblique qui donne la direction de la

terrasse. Prendre ensuite sur O H le point 3 et le joindre à 4. à l' inter-

action de !•: F et C I) ; cette ligne donne la direction iierspective du
i/astion et du nuir. Joindre ensuite 3 à 7 et 4 à 5 qui indiipie l'inclinai-

s(m des rochers du cap. Joindre également 6 et 7 par une ligne (pii sert

à dessiner l'escalier du glacis conduisant de la terrasse à la citadelle et la

construction est complète. Dessiner ensuite les kioscpies de la terrasse

les différents bâtiments de la citadelle, jiuis terminer par les détails.

'1 f«;
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l'TfDK DE SAIMNS
DI'SCKII'TIOX

Snpins
:
<I„ lati.i .„/,/>„>.,. ,nê.ne .signification. Arbre de la famille

a\ecks|,a.setlesn.ele/es et comprend de.s arbre.s résineux nresone

da^^îS'S^s:;!,;::;::;^""'^"'^^^''"- ^^^-^^ -^^'^ -^'"-"

notrJ'nu,d-,f'r'r"''7^''r''-"
''''"'•'

^

'" '""P="-' ""t. comme dansnotre «uiele, le tronc droit, la forme pyran.idale et croissent dans \.

0.rronw 7 ,;'';^''"'''^ ""'"'^^'^"' ^""l ''^"•- 'léveloppen.en,

«icpa cent p.eds. Cet arbre e.st très commun dans tout le Canada.

DKSSIX
Tracer d'abord A H, ligne de terre

: élever ensuite des perpendicu-laires .,ui deteriinneront la position exacte des troues
; ,1,1 s,1es perpendiculaires, mener des lignes obli.p.es forma itin ,'

l.Rnes donneront la forme généraledes arbreseteii facilit r t ledess ,Bien observer la direction des branches et du feuillage

n.
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DKSCKin'IOX

Hralik- : arbre de la l'amille des .lri(iiit'<:< d'une haute stature 1

1

d'un ))<)rt élégant. Le bois de cet arbre est d'une grande beauté et sou

eniplui est fréiiuent dans la eonstruetidn des meubles de luxe.

Les fabricants d'instruments de nuisic|ue s'en .servent également

dans la fabrication des violons, bas.ses, etc ; dans (|uel(|ues pays, on

l'élève pour servir de .soutien à la vigne.

Ici. au Canada, l'érable est une .source de iirofits pour nos cultiva-

tcius qui e.xtraient de sa sève un sirop et du sucre très apprécié et d'un

goût excellent. Au.ssi avons-nous adopté la feuille d'érable comme
emblème de notre nationalité.

DKSSIX
Sur la ligne A B, (jui sert de base, élever une perpendiculaire C :

mener ensuite I) F, parallèle à A H. An moyen de ces ligues, abaisser

les obliques indiquant la position des troncs et desdifTérentes branches.

Ivsquis.ser légèrement la forme du feuillage et en dessiner les détails

avec une grande légèreté de main en s'altaclianl à bien reri<lre l'appa-

rence élégante de cet arbre aux formes si gracieuses. Dans cette étude

d'arbre connue dans les antres, le maître devra Neiller à ce (|ue les

élèves copient fidèlement le travail particulier à chat|ne es])èce de

feuille. C'est d'une grande importance dans l'élude du paysage.
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MAISON OÙ FUT SIGNK I.I-: rRAITK DK
VAUDRHriI,

DI-SCKIPTION l'T HISToUIori-,

Ailles la l'iiùlc (le (jiicliec cii 175^. .MmiUcal dcxiiil k- dcniicr

rempi'rl di.- Iii (loniiiKilioii rnuiçaisf l'II Aiiu'-ii(|iic il l'ut l>ii;iitôl assiOjjt'

par les Aiitîlais. Le général .Murra.v partit (!e (Jiiéhee pendant (jiie le

Colonel Havilaml s'avanvait par le lac Clianiplain. l'ji niénic temps,
Sir Jeffrey Aniherst, connnandant en ilief, s'eniliarcjua avec ses troupes

à Oswego pour venir assiéger Montréal.

Le 6 septembre 1760, Aniherst s'établit à l'ouesi de la ville et le S

Murray et Ha\iland occupaient l'autre côté. Leur armée s'élevait à

jo.cXKi lionnnes et ils disposaient d'une puissante artillerie ; les assiégés

n'avaient de provisions cpie pour (piinze jours et ne pouxaient opposer
i\ l'année assiégeante que 3,o<x) hommes et une douzaine de petits

canons prcscpie hors d'usage. Le marquis de \audreuil, gou\erneur de
Montréal, sur l'avis de l'intendant Bigot, se décida à caiiitukr.

Le traité fut signé par le manjuis de \'aiulrenil et le général
.\mherst le S septembre 1761.. La tradition nous dit cpie cet épi.sode

historique se pa^-a dans une mai-on située sur le chemin de l,i Côte des
Neiges, non loin de l'entrée du cimetière catholi(|ue. Ivlle fut détruite

par le feu il \ a phrsieui-- année-- et le dessin (pie nous en donnons,
copié fidèlement d'après nature, représente les derniers \estiges de ce

témoin muet des luttes passées.

DICSSIX

IClever sur la ligne A H, les perpendiculaires, C, 1), !•!, V. C. iiidi-

(|uant les arôtes des murs. Tracer H, I parallèle à A H. Cette ligne

détermine le sonimet des murs et les obli(|ues 1, 2. t,. 4, donnent exac-
tement la construction du pignon. Par les points S pris sur C et 6 pris

(i, on a la ligue obli(|iie R X qui permet de tracer correctement la

silhouett". de la luoutaijne.
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VIEILLE BASILIQUE UE QUÉBEC
HISTORiyi'I' KT DI'SCRITIOX

I,L' (les.siii (|iic- nous (loiiiioiis du hi HasiliqiR' ilc Q\itjliec', Ui ivprc-

scMiU- tflle (iuiUl' clail, il > ;i dùjà bon i.oniliR- (ruiniccs.

Cette église, hi pins ancienne île l'Ainériiiue du Nord, fut connnen-

cée sousl'épiscopat de Mgr de I.aval. en 1(147. l'Ule fut consacrée sous

le vocnlile de l' lunnacnléc conception en \<ih(-, et succéda à la chapelle

des Jésuites qui, pendant iiueUpie temps avait servi d'église ])aroissiale.

Ses dimensions sont de .'16 pds de longueur sur loS <le large et 4.txx>

jiersonnes peuvent v tenir à l'aise.

I,e cliieur et le grand autel .sont magnifii|uen\ent décorés de .sculp-

tures d'un grand jiri.x et les murs sont couverts d'un grand nombre de

tableaux dont plusieurs ont luie grande valeur artistique. Ou admire

surtout un Christ en Croix peint ])ar \'au ])ick. I,a .Sacristie contient

le trésor de l'église, où l'on distingue des vêtements sacerdotaux

donnés à .Mgr de I.aval jiar le roi I.oi'is XI\'.

DKSSIN

Tracer la ligne de ba.se A H et ses ])arallèles i ,;, et 2, 4. IClever les

perpendiculaires CD, v. F, C H . K I. qui .servent à construire les nuirs,

et I J, in(li(|Uanl la position du clocher, au moyen de ces lignes, on

purvieiulra facilement à mettre en place les différ«;nts détails et à obtenir

une cojiie fidèle de ce vénérable monument.

VIEILLE BASILIQUE DE QUEBEC
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II. H SAIiNTl'. lll'I.KNH

iiisToKiyri'; i;t divSl'rii'Tion

I.'ik' SaiiiU-IKUiif, si cIùr' à la ixipuhUioii du Monlrcal (|ui

tiMinc à (|iKli|iiL-. iiiiiuik-.s (11- la kiuikIl- filé, tous les an reniants do la

niiupaniK'. a])partuiiait autrefois aux Imioiis (k- I.oiiKUfuil. Ce fui
L'Ii.iiniil.iin (i\ii lui ilouua sou uoiu, eu llioiuitur de sa fiiuiiic, Hclùne
lioulo. Ivu 17(111. rile SaiutcHclèuc servit de retraite à I.évis et à ses
liraves soldats ([ui IM-Jferèreut hrfder leurs drapeaux plutôt ijue de les
vint toud)er au juitivoir de l'euuenii.

Sous ladiuluistratioil de Sir John Coope Sherbrooke, le gouverne-
meut an.L;lais acheta lile de sou propriétaire d'alors, l'houorable Charles
William l'.raut, liarou de I.oni^ueuil. yuel<|ue temps après la confédé-
latiou. le gouvernement impérial la céda au Koiuenieuient fédéral qui,
à s.)U tour, ue se-,t réservé (lUe la partie sur laipielle sout bâtis les
uuiKiisius militaires, laissant à la ville de Montréal lentière jouissanee
de tout le reste de lile. I,a vieille batterie dons nous donnons le modèle
se trouve sur la partie de l'île qui fait face à Montréal.

DHSSIN
Tracer la ligue .\ H, élever les perpeudicidaires C 1) V. K : mener

r, ]l parallèle à .\ H. Prendre sur C I) les points i. 2, ,„ 4 et sur II F
Il - ponits .s. 6, 7. 8. Joindre ces points tel ([n'indiqué, I,obli(|ue
C. I imliquera la |.ente du terrain et K déterminera la position du
canon du iircmieriilau Ksqui.s.ser la i'ornie générale des arbres, effacer
Ié,L;èrenii;ul et détailler.
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MANOIR I)K LIMOILOI-, I'Rks saIXT M.Vl.o. ol
VI-VIT JAC(HKS CARTIHR
HisTokiync ].:t divSckii'tiox

U nwKlèk. .|„e nous .,lïn,„s ic-i rni-pclk. ,„, so„vc-„ir chvv h tnnt
Camul.en. L est là r|nc vécut Jac-iucsCmliu-, le lu.nli ,.niM;nc„,
mal-.uiu ,,«,, k. prunar. prit possession de 1;, nouvclk l'r.nuv ;u, „,„„

•;'" ""'" '•"'^'":
','; ...^' ""•"'l'K' ^>.v^.nt. sur li.kV ,i.K. lui s,„,é,ak Krand anural I'lnh,,pc. d. Chabot, conçu le projet de fonder en

Anien.pa. uneeoIouR- franvaise. fu confia rexécution à JaenuesCarlierCclui-c, ,,u,tta le port de Saint-Malo avec trois navires la (;>;„./,
Iln„u,u, la IMUc Ilenni,,. et IVw... ///„., k- „ „„i ,,,,, Avant .k
partir, Cartier et ses conipaKnons avaient reçu la bénédieiinn pontitUak
-lelcvcpiede Saint -^ralo. M«r Holiier ,ui a,,.ela sur ces lUrépi.loy Kcurs toutes es grâces du ciel. I.e ,4 septembre de la n'éme•ce près de ,,na.re „,o,s après s„n départ, Jacques-Cartier jeta r.nurcans le bassn, de yucbec. appelé alors Sta.lacona. yue .k- clian.e-me. ts et de ,,rogres se sont effectués depuis le jour où Cartier débannia
sur les rives sauvages du Saint-Laurent ! (lardons toujours la luéinoirc

i^t^llrT'?
''';''''';" "^•""''^"' '^'^•''«"^•^ <lescel,dants eu res-tant fidèles :\ notre foi et fiers de ii.,tre origine.

Dl'SSIX
Sur la ligue A R, élever les l.erpeiuliculaires C, I), K, V .léternii-"aut es arêtes des murs

; JC servant à la construction .le la tour
l'.x-ndresnrC la hauteur 1 et sur K la hauteur.. Joindre ces deux
l';'".ts,.ar une igne indi.iuaiit la ba.se .lu corps .le lo,is priiuipa
PieiHlre ensuite les points

,, et 5 sur C, les join.lre à 4 et -, sur I

,'
, ,p - :

le nicn.e par l<^s pomts 7 et S .sur 1) et , et ,., sur F ; ces .liilérè.Uelignes .servent à la c.iislructioii .ks t.>ils. Porter sur A H le p„i„i ,

,

et sur (.H le p.,inl ,.., ks j.„„dre par une ..l,li,,ue cpii d.uine la li«„eperspç^ve de la base des bâtiments du premier plali. Passer eiisu;;:
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l'HARK FLOTTANT, SUR LE LAC SAINT l'IERRH

DKSCRII'TIOX

Ce lac situé entre Sorel et TroisKivières, lait ladiniratior des

touristes par son aspect encliauteiir C'est un des plus beaux points

de vue de notre fleuve. A l'une de ses extrcniitcs se trouvent les

îles de Sorel, rendez-vous de chasse et de pêclie. l,a longueur du

lac est de 25 milles et sa largeur de S. A part les phares jilaics sur les

rives, trois bateaux phares sont ancrés dans le chenal que marquent

également de nombreuses bouées. Malgré ces précautions, les bâti-

ments sont parfois obligés de se servir de la boussole et quelquefois

même de jeter l'ancre lorsque le brouillard est trop épais.

DICSSIX

Tracer d'abord la ligne d'iiorizon A H, puis les perpendiculaires

CD, H F, G H. Ces lignes iiuliqueiit la position des mâts du bateau-

phare, de la chaloupe à xoiles et du steamer. Prendre sur A H les

distances i, 2, 3. Joindre 1 et 2 à Ci et ,ï à V,. Ces lignes obli(]ues

donnent la forme générale dugréement du bâteau-phare <-t de lu grand'

voile de la chaloupe. Mener R \" p.irallèle à A li : cette ligne sert à

mettre en place la coque du phare, la chalnupu et la bouée. 1mi ter-

minant, bien rendre la transparence de l'eau.
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BTUDE DE BOULEAU \

K T U I ) E DE H U U L E A U

Dl'SCRIl'TIOX

Bouleau : du latin bt'luhi. arbre à bois blanc, genre type de la

famille des bélul-K-ées. Cet arlire est un des plus utiles tiue l'on con-

naisse et sert à toutes sortes d'iisaKes, I,es habitants de la Finlande en
font infuser l'écoree à défaut de thé ; les Lapons s'en servent pour en
faire des chaussures et dans le nord de la Sibérie, cette écorce bouillie

sert à la nourriture des indigènes. Ou extrait de la sève du bouleau
un sirop anniogue à celui de l'érable, (|Uoique moins sucré. I.e charbon
provenant du bois de bouleau est excellent pour la fabrication de la

poudre.

Cet arbre croit sous toutes les latitudes froides ou tempérées, dans
les sables les plus arides comme dans les nuirais. C'est avec l'écoree

de bouleau (jue l'on fait ces canots si légers dans lesquels nos hardis

voyageurs et les sauvages franchissent les plus dangereux rapides.

L'écoree de bouleau peut égalemei\t s'employer en guise de papier et

.sert à mille aitres usages.

DKSvSIX

Tracer la ligne de terre A \\ et sa parallèle C I). Sur ces deux lignes,

élever les obliques (jui détermineront la position exacte des arbres et

serviront à mettre en place les branches et les ma.sses principales des

feuilles. S'appliquer à bien rendre l'effet particulier de 'écorce car

c'est par là surtout (|ue l'on distingue le bouleau des arbres environ-

nants.



COfA'S PRIMMKH.

l'I.ANCIIlC l'Xl'KCICl' No. ,VJ

OUAl DE SORKL
HISTORIQUE KT DESCRIPTION

Suivi t.>-t iiiR' jiiliu petite ville située au a)nflueiit du Sl-Laureiit et

lie l,-i ri\iéie Kielielieii. Celte position, avantageuse à tous les i)uints

lie vue, a l'ait inarelier à graiuls pas Sorel dans la voie du progrès et de

la priis])érité.

l,e quai et les niai,sous adjacentes dont nous donnons aujourd'hui

le lie—.in. vint bâtis sur reni])laeenient ((n'occupait autrefois le fort qui

,1 diJiuié siiii nom à la ville. Construit en 1665 jiar M de Sorel, ca])i-

l.iinr ,iu régiiiienl de Cari,nnaii, d'apiès les ordres du niarquisde Trae>-,

pour u piius-er les incursions des Peaux -Rouges, ce fort occupait lu,-

niêuK le >ile d'un autre tort bâti antérieurement sous le gouvernement
de M, de Miintniagny et appelé l'on Richelieu,

DI'SSIN

Tracer l,i ligue de base A H et la ligne d'horizon C I) qui lui est

parallèle, élever sur A H les ])eri)endieidaires V, FO, Prendre sur A P
k ]i uni É et sur \'.. 2, et joindre par l'obliciue H. Prendre sur II le

point s cl sur C I) le point 4, les unir i)ar la ligne I. Cette ligne et la

ligne H doinieut la ligne de base perspective du quai. lîlever de chaque
coté lie la \erticale F les obliques J K indiipiant les montants du l)hare,

I.'olilique l prise sur A H et sur (V complète la con.struction du i|nai.

I,a verticale V. donnant la iiosition de l'étrave du steamer, il est facile,

au moyen de cette ligne et des autres, de trouver la construction exacte
ili' la coi|ue cl des mâts, en observant, connue nous l'avons .souvent

Iccommimilé, les angles formés par le dessin et les lignes de construction.
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CHUTE MONTMORENCY
DIvSCKIPTIOX

Située à près de huit luilks do Quéliec, vis-à-vis l'ile d'Orléans, la
tliûte de Montmorency toinlie d'une liauteur de plus de 250 pieds dans
le fleuve. On ne peut déerire l'impression produite i)ar la vue de cette
niasse d'eau se précipitant dans un abîme. Au pied de la chute, l'eau
Iranquille et unie forme un contraste étrange avec les torrents d'écume
tondiant des rochers à pic. ].a vue en est à la fois pitores(iue et gran-
<liose.^ l'ius haut, la rivière Montmorency est également d'une grande
beauté. On admire surtout une .succession de marches que l'on dirait
taillées dans le roc et appelées escalier naturel. Ou ]>eut descendre
ju.siin'au pied de la chute par nu escalier en bois composé de 362
marches. Ia- point de vue que l'on découvre d'en haut est .splendi'de.
D'un côté r Ile d'Orléans, (Juébec et la pointe-l.évis attirent le regard

;

de l'autre les ])aroisses si fertiles de la côte de Beaupré vont .se confondrJ
à l'horizon, avec la masse imposante du cap Tourmente. C'est un
sjiectacle qu'on ne .saurait oublier.

DI'SSIX
I^a construction de ce de.s.sin est des plus simples. vSur l'hori/on-

tale A n, élever C et I) et mener K F parallèle à A H. ]>reudre sur C le
point I et .sur K K le ])oint 2 ; tracer par ces deu.N; points l'oliliiiue H J
ijui <lonue l'inclinaison du rocher principal. Prendre ,snr I) le point 1,

sur K K le jw.int 2 et les joindre par l'oblique Cr. Mien observer par la
comparaison des angles, la position de la chute et des rochers par
rapport aux lignes de coustructiou. Terminer par les détails.

•K—«•^••• —
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Thm-riili- iiKiiiili iiiiii/ iiii </( :vir hi, ii i/ii/ixi) r, ////>/// . ir/u/ i/r /, mirr/, /

hi(blii]iifiiinil iiiis </i, is colliilHinilt los :

( >,v laiiiiriciiniils iinàn.< voiil à M. II. Ihcli.u/. ^,'nuil il,- riii/pri-

iiurii- nitislujKidi- la "Canada Haiih Xnti Co.," /^oar l(s soins iiirtica/dix

,in'il a apf^or/,'s dans Irililion ,/,<,/ nnr/Vi;, ,tont liXirnlion ifilfici/r n-

pcnilanl nr /aissr rini à (U'-sinr. à M. X. I.amounnx. qni ar,i: nn< liahi-

liii- a/>f>n'nahlc sfnlinnnl dis ninnaissnirs, a di'iii;,' la ivwposition it la mise

m pai;, : enfin à noirr artisir dissinatinr M. h'inr A'avaux, laiiirat dr

//ùvlr dis Jlianx-.lifs { l-ranii ). praj, ssmi à I lu oie dn Plalan de

Mon/réal, ,/iii a sa inlerpréler a:ee ait el liadniie avee véiilé, snr pierre

nus dessins 1 s pins arides.

J.orsiine de tels hommes mettent leurs talents an serviee il nn onrrai;e

iiminie eelni-ei, ils le rendent Mon .s'il n'est ,jne médioere, et paki- AIT s'il est

/'on.

]•:. M. TlvMl'Ij';.

1
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APPROBATIONS
— nr —

Conseil de l'Instruction Publique et du Conseil des Arts et Manufactures de la Province de Québec.

CONSHIL DE LINSTRrCTION l>r!]Linr|-. CONSlvIL DIvS ARTS HT MANTPACTURllS.

II

l:.\tniit (/('.» (/rlihrra/ioiis du jj Sip/(iiihi(-, /WVi.

Dans son rapport du 23 Mai 1.S86, lu .Sous-Coiiiité n'a I'AS vori.r

KKcnMMANDKK la MtUhodf d,- n,ssin par M, !•:. M. Tkmi'i.ic, parce (|ir' :

I (/:/ lU •/ -RACE HST Hl ' Kr.SSOk'T Dl ' COXSRII.
ni:s ARTS /rr ^f,lxrF.lCTl^R/:s.

' On avait atiiioiicû ((u'il s'\- trouvait certains modèles pen

convenables
;

" I,K SOISCCMITK RKCONNAIT AUJOrKDHUI QfK I.KS SfS-

DITS MoDÎÎI.KS NIÎ SK TROfVKXT PAS DANS I.' lUHTION
ull I.ri A KTi; SOfMISK

;

'• IL SUGGÈRE OUIL SOIT RÉSOLU QUE
RIEN NH SOPl'OSE A CE QUE CI/FtE
F': DiTioN nouxelle ue la Méthode
NATIONALE DE DESSIN. DE M. TEM-
PLE, SOIT INTRODUITE DANS LES
ÉCOLES QUAND ELLE AURA ÉTÉ AP-
PROUVÉE PAR LE CONSEIL DES ARTS
ET MANUFACTURES."

/-. \/rai/s dis iiiiiiiifcs de la sriiiiir Iciiiii- à Oiii'hir. /r j() . \oi'il. iS,/o.

\x Président lit une lettre de M, \',. M, Tenii)lc'. demandant an
Conseil de donner son approbation à la .]/,'/liodr .\'<iH,vi,i/,- d, /hssiii

dont il est l'auteur.

l'iusieurs lettres, venant de personnes intére.ssées dans l'Hducation

.lu Canada, aux lUats-Uniset en l'Vance, .sont és>;alemeut lues, et parlent

en termes élofïieux de l'utilité de la Méthode Xaliotnilc dr /hss/ii.

Il est alors proposé i)ar M. C. DrolKTTi:. secon<lé i)ar M. K. J.

II.VKKIN. et résolu :

"QUE LA MÉTHODE DE DESSJN AI>-

PROUVÉE PAR CE CONSEIL ./ L'EX-
CLUS/O.V DE TOUTE AU:TR\E, EST
CELLE CONNUE SOUS LE NOM DE
•' MÉTHODE NATIONALE DE DESSIN,
PAR E. M. TEMPLE."



I.BTTRES I3'APPROHATION

DKPARTKMKNT i)(: SIIRINTKNDANT I.OC.U,,

Montr<;al, 22 Avril 1S.S6.

K-tf/'iul fiiit f,!!- M. r. /:. .Inliiviil'iiiilt sur 1,1 Méthcidf Xativiiiili <{• Da^in
./ M. /••'. M. r.'mplr.

Apres avoir iiris oiiiinaissiiiu'i; (le la Méthode Nationale de De.ssin

par M. !•;. .M. Temple, je la trouve excellente, liien f^raduée et pro-

cédant des notions les ])Uis simples A la connaissance pins parfaite dn
dessin. Cette méthode a l'avantage d'embrasser tons les genres, et

l'avantage plus grand encore pour nous, d'apprendre aux enfants à
aimer le Canada et .sa magnificiue nature, par les motifs pris dans
le pays.

Si le ])rol)lènie ipie l'on elierelie à résoiulre depuis longtemps en
Amériiine, à savoir : de faire enseigner le dessin par ceux qui n'v sont
pas haliiles, est possible, la Méthode Nationale de M. IC. M. Teniplé,
sera certainement le moyen le pins sûr d'arriver à ce résultat, (|u'ou

regarde toujours comme problématicpu'. Quoi qu'il en soit, je nhé-
site pas à dire ipie je ne connais pas de méthode jjUis simple et en
même tein])s plus complète pour cette étude ; l'instituteur de Ijonne

volonté pourra trouver, en l'étudiant sérieusement, le moyen île diri-

ger ses élèves dans l'exercice <lu dessin, et de leur faire accpiérir les

éléments de cet art si utile.

U E. ARCHA:\Il!AlI,'r,

Smhilemiau 1 l.oail.

l'X'OI.K NORMAI.K T.AV.AIv DE yi;i';BHC,

Québec, 22 Mai iS,S6.

l.fliic itn/'/irphiii.'ii Je jr. t'AliM Be'giii, Principal de l'Éciik XonimU l.imi!

Je Qurltec.

MoN'.StKI'R,

l,e jugement que Monsieur le Principal de l'Acadénne Commer-
ciale Catholique du l'iateau a porté sur votre Méthode Nationale de
Dessin me parait lo.t ù fait exact et bien fondé.

Cette métho<le, si simple et si rationnelle, est très propre :\ faci-
liter l'étude et l'enseignement de cette importante matière. Je forme
des vu'Ux bien sincères pour cpie votre palrioticpie projet rencontre
partout l'ai)probatioii et reuconra.gemeut qu'il mérite il si juste titre.

Veuille/, agréer. Monsieur le Professeur, l'hommage de mon res-
pectueux dévouement.

L. N. HKf.IN,

Priiidpiil /;. .\'. /.

.

KCOLlv NORMALE JACUfllS CARTII;r, I)P; MONTKKAI,,

/.,///, J'„l'prvhiUi,;l d,- M. PAM r,rr,;i

yU'jlics-Ciirfii'r,

Montréal, Juin i.S,Sy.

Cm:R Mo.NSii;uR Ti;mi'i,i':,

J'ai examiné votre Mélluxle Nationale de Dessin Si j'étais
artiste, ou siinpleuu'Ut professeur de dessin, mes remartiues ou lues
critiques pourraient avoir un certain poids. Je ne puis donc, dans
une pareille matière, (pie faire connaître ce que doit être un pareil
cours. Il faut qu'il .soit vraiment niélhodiiiue. c'est-à-dire que les
cxenqdes ou modèles, soient disposés de manière à ce que le premier
facilite l'exécution du second, et ainsi de suite. J'ai vu de préten-
dues méthodes où l'élève aurait auh~i bien pu dessiner les exemples
du milieu (lUe ceux du commencement.

rmis iiif piiriiiiM-:: iiioir é:iii-a- di'fait/.

Mais ce que je jieiix apiirécier avec connaissance de cause, c'est //

cfit!- praliqni- cl iroiwmiiiue Je zolie M,'l/wJ,: L'élève peut n'acheter
qu'une seule feuille il la fois, les modèles ne seront donc jamais
défraicliis. Il jjeut acheter la même feuille plusieurs fois, tant qu'il

n'aura pas réussi à la copier d'une manière passable.

l'oiis a:'r.7 m éviter un ituon-ehiieiil i\\\\m rencontre souvent,
quand on veut suivre aveuglément le cahier page pour page, connue
pour l'enseignement de l'écriture. Rir a- Joithle moyen, vous asaiire-

;< :, il me semble, Us progrès de l'élève, et vous lui ipaignez des
dépenses iniililes.

L'art sans doute est de tous les pays, mais en choisissant vos
exemples autant que possible parmi les objets que l'élève connaît ou



(lui iH^uven* i-xcitiTiii hiiiU's scnnim'iUs.li. rLlini.iii et (li' iiiUriiitisme,
vous 11 idiv. par là ses cUiilts plus attrayaiiU's, cf ipii est un autre
uioyeu [ .le hâter ses projirès et de (k'veloppcr son goût.

J'ai l'honneur irêtre, Cher Mimsieiir,

Votre serviteur <lévo:ié,

11. A. li. VERRKAU, l'h;:

Sliintrénl, 15 Mai 1.S.S6.

R.ipport fuorohk .k J/.l/. !,s /'riinifaiix ,/,:, /?<,./,•.. //,„r;.,-j s,<„! I,- ...nlitll
il,- M.)f. /,! l\:>imi.<s,iiirs Oillio/iiiiws A'oiiiniin ,/, M,mtif,il.

La Méthode Nationale de Dessin de M. V.. M. Teniplé nous
parait posséder les ipialités essentielles d'un lion cours de ilessin élé-
mentaire

;
elle est simple, facile, attrayante et bien graduée.

Nous croyons ipie l'intnxhiction île cette inétluKle dans les écoles
primaires rendrait un grand service aux maîtres et aux éli^ves cana-
diens, en facilitant la t.îche aux uns, et en développant chez Icssutrés
le goût .les beaux-arts, pour les.picls ils ont en général des aptitudes
si prononcées.

A. I). LACROIX, Principuni,' f l'icolc .Voiitailm.

H. O, DORh:. Piuuipat de r l'Uolf Cluimplaiii.

t. A. PRniKAr, Piiiinpal J,- ri'-.coir Olier.

V. I,. (rnoNOrcurK, r, iu.ipal ,l,- rfuah- llclmont.

J. !•:. ANDKRSON, l'i ituipal Je riuolc S,i, sfichi

.

QfKHEC.-DKPARTKMKNT l)I-;s TKRRKS DK I.A COURONNE.

.tppr,l.„li,m ,/, M. Cimin, /„f;r,ii,i,r ,/,, 7«v,.< ,/,. /„ r,.«/ï..«,,,, /r,/,s„;,r
</. />:suii <i rf.<,<lt J,-s ^lil.s et Mititi-! dt Qu/litc,

MoNSIKfR,

J'ai lu avec heauconp d'intérêt le mémoire que vmis ti-'ave' fait
l'honneur de m'adrcsser, et «laus lequel est exposé votre Méthode
Nationale de Dessin, Cette métliode me paraît excellente, et les prin-

cipes Rui lesquels elle est basée, semblent de» pbi» propres 4 render
l'élnde du dessin il la fois frcile et nllravanle.

fne idée me plaît i)articnliérenn.nt : celle <l'avoir choisi [.onr
exercices des sujets eniiirnmés à noire histoire, i\ tudic IKiliiir, et A
nos choses usuelles

;
c'est 1;\ une idée patriotique <iui devrait, i\ elle

seule, snllire il faire adopter, par les nuiisons d'éducation du Canada,
votre métho<le de dessin, de préférence \ tonte autre méthode.

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de num entier dévouement.

Kl), (ÎAl-VIN,

/iiXi'iiieiit Ci; if H .hpi-iiliiir,

I\of. de /hsiin induslii,-! à V l'ùvlc des .his et MHias de Québec.

Nous, soussignés. Commissaires d'Ùcoles calh.>liqucs ronuiius de
la Cité .le Montréal, après avoir revu le rapp.irt favorable .lu snrinteii-
laiit local, et des l'rineipaiix .les Kcoles s..ns imlre contr.Me, approu-
vons la Jrétho.le Nationale de Dessin de M, I' V,. Temple, et eu
recommandons l'usage dans nos écoles,

Montréal, iSJniii iS,S6.

M.

1). MAI<I.;ciIAI,

V.\y Ml'Rl'HV.

V. D. MONK.

J. C.RICNIKR.

C, «RAfl.T, IN.SI'I'X'TI.rR I)'KCOI,l.;s,

V. f.

l'oiute-Claire, i.S Mai i,S,S6.
'ONSIKl'R,

AprCs examen de votre Mctlio.le Nationale .le Dessin, je suis
resté conv,iincu (,ue cet ouvrage esl éminenniient propre i\ favoriser
l'étude du dessin dans les écoles. I,e plan est simple et tout à fait
nouveau, le choix des ino.Iéles très bien fait, et ces modèles, en même
temps qu'ils rappell.ut en gr.ind nombre d'intéressants souvenirs de
notre histoire, sont habilement gradués.

Cette nouvelle méth.^le de dessin, qui porte A jusle litre le quali-
ficatif de Kaixonale, remplacera sans do.ile, bieiit.'M, pour le plus
grand avantage de cette province, le cours de dessin de .Smith.

J



Ce ilcrniiT oiivraKc, d'ailkurs, ne me paraît pins en vente ; depuis
anse/, longtemps lion nombre de titulaires d'écoles me <lisent ne pou-
voir se le procurer.

Il r(!sultc de 1A que cette matière, si utile en K'én<5ral, surtout il

notre industrie, n'est pas enseignée dans beaucoup d'écoles.

J,uissez-moi vous dire. Monsieur, eu terminant, (jne j'espère voir
avant longtemps l'introduction bien et dûment autorisée dans nos
écoles de votre Méthode Nationale de Dessin.

\'otre tout dévoué serviteur,

C. 1!R.\II.T,

Inspeclfur t/' /-Croies

.

MM. I,I-;.S INSl'KCTKruS D'HCOI.ICS McMAIION,

MII.I.I'IK, DKMIvRS, ICi'l'.

» K. M. Ti;.'«i'i,i:,

Nous, soussignés. Inspecteurs d'i'Ccoles pour le distrit de Montréal,
nous déi-lar(Mis (pie nous avons examiné la Méthode Nationale de
Dessin de M. li. Temple, et que nous la croyons très propre à favoriser

l'élude du dessin.

l'arson plan tout A fait nouveau, l'habile progression suivie par
l'auteur dans le choix de ses nmdèles, et surtout les souvenirs liisto-

riijucs «in'ils rai)pellent, lui donnent bien droit au titre de Nationale.
De plus, par le prix luiuimc junir leqnel ou pourra toujours se la pro-
curer, elle est destinée à remplacer avanlagensement la méthode
.Smith, (pi'on ne trouve plus sur le marché, et à combler enfin nue
granile lacune dans l'enseignement du desshi, eu faisant disparaître la

pénurie conii>lcte que nous avons constatée avec l)eiue dans toutes
no» inspections, et elle remettra en œuvre cette étude si utile il notre
industrie. Un conséquence, nous serions heureux de la voir approu
vée et recommandée dans les écoles de cette province.

J. It. DIOIKRS. riispeiiair J- Éœh-s.

M. MlM.'VHON,

J. H. MIU.KR, " "

INSPECTION C.KNIvR.M.K DE I/I^NSIUCNHMKNT Dr
DESSIN X l'.ARIS.

Paris, le Jo Octobre 1S.S5,

.\ MR.-r. E. .\KCH.\Mll.\l!I,T,

Siniiilfiuhiiil ili's /-.'id/fs ('<!//ii>/ii/iii:s, Afoiihiul.

MoNsiKi R v:t CHKR .AxciliN coi.i.i-;c.ri:,

J'ai l)ien tardé ;"' réponilre à la lettre par laciuelle vous me denum-

dez nuMi avis sur le travail de M. Temple ; mais une absence un peu

prulougée et des occupations (pii ne me laissent pas un nu)nient de

loisir, m'ont emi)cché jnsqu'.n présent de vous faire cette réponse ((ue

j'aurais tant ilésiré vous envoyer plus tôt.

LA MÉTHODE NATIONALE Db; DESSIN >c<nirs prépara-

toire) est bien étudiée et la progression, si elle est bien suivie, nous

send)le devoir amener les élèves à un bon résultat.

Je jieuse même (jue ce (pie M. Temple a écrit jioiir les maîtres

pourrait être placé entre les mains des élèves.

Maintenant permetle/.-moi, mou cher ancien collègue d insister

sur une chose : c'est que ces modèles graphies doivent disjjaraître

bien vite et faire place aussit('>t (pie ceia est ixjssible aux modèles eu

relief. Dans les cours de dessin de nos écoles primaires, dès le cours

moyen, les élèves sont mis en face du plâtre 1 modèles plan sur plan

d'nn très faible reliefi. Ceci les habitue à voir par eux-mêmes et à

ne plus copier l'interprétation d'un autre.

Eaites-moi le jjlaisir de remercier pour moi M. Temple et du lui

dire, bon courage ! afin (pi'il sème de plus en plus dans le cceiir de

ces jeunes descendants de vieux et braves braisais rauionr de tout ce

(lui est beau

A corc.NV.
/tispi-i /t'ni ,iiintnj/ lie t/r'ssin.

i'ri;ri:s maristi-;s de i.ivVis.

Iberville, le 17 b'évrier 1.S.S7.

ChRR MONSIEIR,
.\prês avoir examiné votre Méthode Nationale de Dessin et l'avoir

enseignée pendant les viiu[ mois de l'année scolaire (jui viennent de

s'éc(m!er. je la tnnive excellente, et je la crois très propre à répandre



rapiilcniciit c-it art ciui i-st si utile diins l'indiistrullf prnviiu-i- il-.- Oiiv-

lur. Il M-niit à MuiliiiiU'iiiiU' tum U-, instituti-iirs eu |irissfnt lonn.iis-

saucei'ir<!-liil)lissfiit(laiis toutes leurs éi-oles. Je lui trouve un avaiiliine

iris important (|ue je n'ai vu ilans aucune autre niétlicMle, c'est île guider
l'élève et île lui faciliter le tracé îles sujets qu'il a sons les veux, an
iléliut lie cette étnile, ijui est parfois si ariile pour les coinnienvaut^

;

il est il'autaut pins enconraKe iju'il a à reproduire des sujets cauailieiis

et ipi'il voit cliaiiue jour ses proKrès dans cet art ijni pourra lui rendre
plus tard de j;rauils services

Non seulement, cher Monsieur, j'approuve votre Méthode .\a-

tionule de Dessin, mais encore je désire la voir établir dans toutes les

écoles de i\otre grande et helle province et vous prie d'ajïréer avec mes
M-nliments respectueux mes plus sincères félicitations.

Votre tout ilévoué,

I''RHR1-: ll'U.IX,

.Sn/>. (,'('n.

DH .\i<ti;mi:nt dk l'instrixtion pnu.iyrK.

yuéhec, 21 Février \XHj.

M. ]•;. >r. TkmI'I.ic. I'i:ihs'i,'ni, .l<\uf,'iiiii-clii J'Ialfiiii, i''foiilii\il,

MoNSllUK,

J'ai thonneur de vous accuser réception de votre lettre ilii ifi

contenant celle dani l...i!el.e M. .\. Cou),;ny, de Paris, exprime son
approbation de votre méthoile de dessin.

Eu réponse je dois vous dire (|ue je verrai le Rév. M. Aiulet et M.
Penchy dont I appréciation, j'en ai l'espoir, ne fera ipie continuer
i.'K.\ci;r,:,i:NCK hk votrk mkthodr.

J'ai . l.onr.cur d'êtr"

Mor.sienr

Votre obéis.sant r'-rvîtcnr,

(.K'.r>;oN .ivIMKT,

i'iiii>:/e>tif(iii/.

'iRCTHKRS Ol' MA V.

Chicago, II!, y Juin I.S,Sy.

MONvIUR,

Ayant lait récemment un séjour île quelijues jours à Wiuuijjeg,

j'ai appris à connaitro M, le Suriuteudant de riustrnctiou pour les

catlioliiines. Celui-ci m'a fait connaître le cours de dessin édité pai
NOUS, et m'a fait cadeau d'un exemplaire de cet ouvraxe si utile.

.\urie/.-vous l'obligeance de m'en faire connaître le prix—«"is et

détail ? .V supposer ipu' j'en fasse venir des exemplaires du Canada, y
a t il un droit d'entrée à jiayer? .\ve/.-voiis peut-être un dépôt aux
IHats-ruis)' Vous m'obli^jerez beaucoup eu me fournissant tous les

renseinneinents désirables sur cet ouvrage et sur l,i manière de se le

lirocurer. .Ma mission lue met en contact avec un Krand nonibre de
maîtres, et j'r sfioi's hii'ii aiii- (/, poinvii paiiei peiliiicmmeiil ît ce

siiji'l. Xoiis II'avons lien dans les /Cia/s/'nis gui. à imin ar'is, raille

votie oiiviiifre " Méthode Xalionale Je />,s\in."

Vcnillei me répimdre promptement et croire à mes sentiments
respectueux.

J. 1). KIM.

RHV. l-RHRK l'KI.IX, PROVINCI ALDK.S l'RKRK.S liH MARIIv,

Iberville, le ifi .Septembre 1.S90.

Mox Chi;k .Mo.\sii:i k 'J'i:mi'I.i;,

J'ai reçu avec joie votre lettre du 4 courant, lu'annouvant ra])pro-

bation de votre excellente Méthode de Dessin par le conseil des .Arts

l't -Métiers
: je m'en réjouis avec vous et itour \ous.

Mal^;ré l'opposition qui vous a été faite, la valeur et la supériorité

de votre métluxle a été reconnue et apjiréciée par le personnel eusei-

l^nant et en j;énéral par tons les vrais connaisseurs,

C'était justice.

C'est iient-ètre un bien pour vous, que vous ayez en à lutter, car

comme a dit notre grand poète

A vflincrt' sans peitic
tin trinîuphf SRiis ({loire.

Vous, vous avez vaincu avec peine, vous triomphez avec gloire.

Maintenant que cette métliode a traversé le chemin de l'épreuve,

elle aura plus de poids et .sera mieux reçue par Ion/es les écoles de la

puissance
; c'est ce que je désire et souhaite de tout mou cieur.

Terminez-la i)romptement et .avec autant de succès que vous

l'avez commencée.
Jion courage et bor.ne réussite.

Tout à vouï,

pxE PI-;i.IX,

i.

I

I
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